
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distoruon
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
LL Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

E [ 1 1 1 I I_ t-- T T I I ] ý[ I 1 I I I I 1
20X 24X12X 16X 28X 32X



0OUILATION : 39,500 loiur faotou.r d'annlonces.

Vol. XVII, No 16, MONTREAL, 15 AVRIL 1895 Un au, 81,00, payable d'avano,

LeUBLIa PAR

Le JOURNAL D'AGRICULTURS ILLU8-

TR6leage d'ugn e.I drot Oull d'ap.- @W
utu di l n provlnte de êbc.ileà pari j

Lns&-ées dams les colonntes de la matIère à
Ur d c onril devront 4tre adrusou au

Sietur'o JOURNAL IYAQlICULTURB,

Pour l'abonnement et 1e3 annonce s adres-

ColtotTlolta DaAsowsias. Une piastre par
année= paaledAvance. L'abonneéeootdtte
du 15 anerde chaque aucili.

TARIF DES ANNriONOBI
i. Uuuueaetu.eeela lisse.

2. Plser.iesuu.C cens la

Un Semoir
parfait.

Un Cultivateurp parfit.
AUX CUILTIVATEURS

si voudistrne.oto quilib*mi"u pcversi
aX5,il .1 vou e. v ou =un una 0tl qui

muooa d o U ip veo e au unie nu

pus ~ l quis exee.dmnd.t

ar-7 ls"

tu fRDiAo&& CANADIEN
EN AVANT.

1892-93- EHOAGO -1892-93
LO Foag Bitu ,ao et Jtti iL'

on beu25 prix sur 28 échantillons

,Le parLfit maxéchslExpert Moderne.' -F .

c 1:z eQajdtd rA ,~..., et d.l J .'e sn N e -U G I
qzlzàt de Odlfltti entete o nd.* OOâCP Agent vendeur des

P1tr"e rix, 3n continu. SEMIOIR A SECTION YKUASSEY.UfAitRIS COM1PLET. LA BAIE, QUE.
LA OAWTTrE DIES C&MPÂGNMS AVEC APPAREIL. A RfficuR LA 0151A1?< DuE 11IELSic-Anne do i loa ias.. 1'. , Beeter.nlnut.I at% Cal. AlUenlati= fouie %ça cM..P.. grat. Bineo douznA

On.. St* uan.*Uns at e , aoe.lriulCa, D sia. 1stti a ajo t teuin des culuTavletn sur oeVEi-iDR., é a oouonlcoU.c, OazzoU $n tn et pssiooi voyez go -hâ longa chez I05iS ,pu qCet n anno autee
Ado s Eu;GIOVR, aCie XIASSE V-BARRIS, Ltée. ge. CMiisoaIePrbie

Cr f lwtou olcelo t. 4-eln ns Catalogueos NO0 RUE ST-PAUL. tlONTfEAL .oI,.oice. se-

TjAI 1Î N M I1 1
THORNCLIPPB STOCK PABMI TORONTO, P.obt. DAME~S, PIIOPRIETAM1 *.
TROUPEAU B.iTIER DE 1-lTliN sr ed asEosPtt 10 MsAI 1'iun n u2ili. A.nombr, d.. tauututaaatvsto aa .a unu. I .. M.1, t.urau a 'OfJE!

IOTitî. ci t. .ra ,,.. .,sI. le. &W-Ult UiIAr , a...i;Dlaon -
%M41Ut-ýi-tdu . n- loaJ mot-4 P.o LAIRD -tin%ýT."000)e

plunteàrs Jeunot Taureaux dot GOau1ieues provenant des An uim ci-de, a

Atussi, plusieurs vaches de haute race prêtes it mettre bis.
EPcrlyen pour CialOZUO. 4 0!ýf-2f

iVôrwe~L11 ~emc~ir

ASSUREZ l'O TJE VIE DANS LA COMPAGNIE Dè'ASSURlANCE

MANUFACTURERS' LIFE-:-

cteuopsAula its dos Pellets otites, poicisea, qat ne eeutiengn aucune r.bicaté * Ot peuvet r1 4S Cleet Prises pi t 11s. Miami &nult libtailea que t. p.ac e nt iità abu&ta. Sem"*, Pulluleent I. q.Uant
PrUs atuMr 14 tuute sla polite &PMt u'41n. Mm to "... pr.8 sue ln 'le, de gobe n uondroui,

Quais-un5odixoueaide gats undsuxeeoc'~peofait 0~Naou l.ttpeutouh.usssea sitou Pun UVeieana a*oac aucr panun tiurna-brote. la cbaies étis

J. T. LIOM«JB, tuepoMtou, 65, BUne St-Pierre, Québel,~ 'ntu
ou à J.y. JUNKIN, g6ra-nt pour la provinoo de Qndboo. QD~octn

Eue ~ ~ ~ ~ 1 &tauwe 1o4r RUS L.ROTER TMREBONNE. Que.



306

LE WAGON NOUVEAUJ CHIATHAM

SE,1 bUL WALGON DE FERME ET DE TItANSsORT qui PUISSE ÉTIîE FABIIIQUÉ Au
'CAADA a--c le, Fsieux Supéieurs "ii.otl en t'or malléasbles li. ient& d'eantens

jA taliet c ai#ableg. Io fc.eloir par ec ellence appelé 4- Titi. AC1Vee et les boites re
rePs pO14I raison quenous Dons soWl .mm grns fra,.lbr~.sLbetd e ena

améiloct our tout l01e Canada. Deaal1 .s .Gg. inicnl,ls*, en DuRe depuis environ
deaw sos et Dnt, en s4mOOs accore à Atenodra I. premièrce e*ln. 'L'antI. dernièr. ler d.iazde Uans
Ontario auagmenté d'a. del & de ffl sur l'année, pcft4denl. , dtTe.t, sollieltIs
CHA.THAM MANUFACTUING CO.. Chatham. Ont

NOUS ANNONCONS X. t ovi<.ceII~ 1 éd

QUE ';OUS ÀOilE CONSTRSUIRE VNIE LIGNE' I'E

WAGONS DE FERMEstas rliouxlu Canadae. Nouecn ftoUoseacoupenmags=
Auuol.-.C,.nlt$ de I...Tombereau., Camions p'.ir te., etc e ~ lsdt.l te eatu

seront donés par tout aet de lat* ce. MAS;.I I , nie gent sts pou, la Icovlnc de Q40beC.
BAXBlfOS..3anufaclurlg Co.. Ltil., BRANTFORI>. ONT.

________ -PTC E ore lanIlo

QIIBRL'S~HRPDIP La Plushat. Rcomponse a

Ues pliait liants P>rix payés.. pour Laine, P'eaux. sair; etc.

85reFront Est, - TORONTO.JO N HALLAM, ý_0s rate Izos, - WINNIPEG.

N. F. BEDARD
?£,ARCHiAiND ID FR.OMlvAC A cO0M MiSSIO0N

13BT NÊGOCIAN' E

rouzHITUR!S: U KAU~z ou ~ mi
BRUiL AGEN<T iLa célèbre canistre ilExrinE STATE," '13eré.tP.see

11< CANADA)
rouit e L'Excllent E\traitd-rae 'rB. d'or.

DA ENT Ln&' POUDRE PRhÉSERVAIl»'ÇE," eemgtltoa'.

VOUSTB1OUVEflPZ A MON ErNTrI'T tous les àtUnaon nIconaîre; por orguanurcompl4tememt
une %Oroele.avec Il'olllego a lIspzcloo ualf.cn'ecc eu% àece forothomatte

etmU1ahms pour e.nfcctlonner lcs bcttea-LI. TOTADS PRIX MODItRS.

Dentandez mon Calalogue illuitré et liait des Prix aront que dfacerr ailleurs.

BoIMe-UTCSU de Poste, 02. p j p .. si
Telepbouc Bell, 2461. 32 i Rue des sfliafis îrdurc, hiontreal,

4-91 12t

e.aroi.e Dalnemou
lEv.n.. deml.longue.

15 AVRIL

Grainetier au Conseil d'.aricu liure, pour la Prou, de Quibec.

F.ssirelsôis -99. 91 et tI rue MeoiII.
104.106et 1080,11uel r. tfftiii Trosvees

Et 49 rue. liuttnfl,

M CDM 12 > mi A Tl.

GRAINES POUR LA FERME.

ta ratilo1'le , ha.,I onM,.tO2 AI.iutii, ac., 411
Grainîs de snicsezcee <le enix. Blé 0, Poros,

iuO dussds' polr cosainge8bciesqolllé
IF4o rol e.-Aorse reAt.

L.es "..vcte s age* Vourrngbre.
tcaliu .tbrrue, tMitoutris.

Lo plus bel assrtiment do graines do fleursr et tout ce qui
est. n6cessairo aux jardins et aux formes.

Catalogues en-voy6s sur demande
ADnaSB POSTALE :

lei, 20 Malle de l'osto 1070.
2 E.-11 IONTIMIAL

LA COUVERTURE EN MICA.

SERV Z.¶JOUS SERVEZ-VOUS
dera l de la

b. ,î tu Pour réparer les
bitis.e toile deîfeclux,

Elle cOotans lA C sg
ýer que let les ceOQt-eeO

lèede.. ' p, soDrdeaua,. n

INa, e du Ft..le duule de le,
l'Ra et u 1.4u.dorée ordinaire.

«o VPlt1LAP<TE RAPIIEIINTr LE BARDE 1,. o- ' ~
Eu croax d,necdelpeddeIjso 1pu de Isegel et conte $2.2.) aenlemntir copris

le.os, duonat ainsi tun oru e marcc dobee bnsue, Adaptée à lotet ortérde tlttus,-
miaont celles à toits plats, -et pent dire poui pae qui que ce soit.

t e5 l AMItII M 810FIIG (0011~I. -Nc l 111 becctta Siel. NiiIItn, cal.

Fromagers Attention.
84STAVt'RD"l brevetées, pour FrOmagerites comprennt

Moulin M4latoril Al Couper le CeilliO. ['ronnO perpiltue4ll eni arler, <ue pouir le lait,
",Unile pouir le petit tait, Ville do (i. 11495)'t tu pouir panasse.

-OUS FADIOIQUONS AtUSSI.-
Des Engins% de, tlloî0rés, de. P'ompes, des Arbees de courbe desé Cne, des Press$ à vie,

et tont ce qui Ott nércssaire pour ute fabiquje.
sECRIIF.Z..YOI'S POUR YoTRF', LISTE DE PRIX.

'LANCAÂSTERt MACHINE WORKS.
NWILI..A3 STAFF'ORD.. I'rep., L.AXC'éiTrIt, ent.

41JLe lache- rois r'sge il eusIll#O Inauttc lrissie sur le saortCit. 4 9OS-St

&i Vous

Voulez

Lies

Joîdejses et les Meilleuis Moulins a Fauchei le Gazon
Dnîandez nos marcMsidiwe. A vendre chez tous les .'narchands

THE JAMES SMART IYANUFACTURING CO,, Limited,
Manutifacturiers de Poêles et de Quincailleries.

BROOR'-VILLEI ONT. - - - CANADA.

Lu Vin1 Cri I Lu i msi du Di. IL Morit
Remède sans rival pour guérir les maladies

pulmonaires.
PRÉPARÉ ET VENDU EN GROS PAR~

Dr. Ed. MORIN là CIE, 0-l

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRPk.



LE JOURNAL JYÂQBICULTUBE ILLUSTRE

Journa1. d'Agriculture.

Montréal. 15 Avril ISOU.

Table des Matièrts.
118ILLEXION'S ET CONSKILS:

PETITS CONsuiLs (avecc gravuires) . ... 307
LX l'BOGRIiS PAII LES CERCLES AORICOLES.. 309
Contes ET AUTRES ........ ... ... 3139
pu.its Do (TICiNPUAM-Ai 310
Nos PflaoTOcAVUREus ..... .... *.... 310
NOTES AGR ICOSL.....E............. 310

AGRIICUJLTUREt GENURIALE -
ltApnOIT ne MM1. G. A. (-IîoÂLT ET J.

1). LiCLAIR (SU1i<C>..................3 11DgsTRUtCTION DES 'RT-IOSME. 312
DitrX FERMEis Aux EN..VIRONS4 DE QuilEKU-

"1,15d d'hiver ........... .............. 3121
trvtsR nu LiII tSuile, arec gravures)... 313
LE vUMIERti ET i.ES %monuis . ... . ... 314
DISTRIBIUTION I>ÉC.EANITILLONÇS Dg GRAIN

par la Ferme exporgmenîoio d Ottawa. J14
NOTES COMMERtCILEtS ........... 314
ArnaNCsES USINDICATS .... ...... ..... 315

COLONI13ATION
Avis DIVERS ............................. 315
COLONISATION PRATIQUE ............ ...... 315
VALLÉE DEt LA MAT ' .DIAC % Suall ci fi). 315
EMPARONSt IlOtE Du SOL 12 photogravures) 3 6

IND)USTRIIE LAITIERS:
AVISir ATX cAtiATs CE EtUrRE ETr De

FROMAGE...... . . 317
CONSEILS ORLAPCIIESIO .318
TAIL LAC DE COMPARAISON ENSTIE DIVERSES

RACES t&tTits ........... .......... 319
ARDOItRdJLTI 111 ET HORTICULTURE

ECOLER D'ARDORICULTURE o'OrA-Avis... 319
PLANTATION Et CULTURE CILS VtitGERS.... 319
,CULTURE DEts FRAISIERS (avec gravuires).. 320
NE 14ÉGLIGONS PAS NOS VERGERS .......320
DÉFAUTrS A ÉVITER DANS LA PLANTATION

ILT LA CULTURE DES ARIllES Frtutir.Ts.. 320
ECOLE D'FCO.4OMig DOMEkSZIQUEl ET D Boit-

TICULTUARE DEt RO5E9itVAL-A ViS.. .. 320
CE QUE L'ON ÉCRIVAIT EN FRnS.u IL Y A

UN SIÈ'CLE, SUR L'iliORTievLTuS;. ....320
ENSEIGNEMENT AGRICOLE:

ECOLEaS D'AORICCLTURp-XYis ...... ...... 32L

ÉLEVAGE ET ALIMENTATION.
LivREmS DE O*StAULOCiE-A vis....... ..... 321
HARAS NATIONAL ................. 321
Avis Aux ÉLEvEURis DE vàaRS cANA.

DtE.NrES3................................ 321
SOCIÙTÉ6 ET CERCLES.-

CONVEN.-TION AGRICOLE DE LONGULUIL ... 322
ÉTUDJES RT R2APPORITS.

L'OERDE ET LE PàTURAGE ................. 322
111DUSTritI DES CON.sdtRv>s DE FRUITS KT

DE LtGUMES .......................... 323
qroxpiarLYcE un M. JAS. W. ItoEERTsorç. 323

Réfieolnu et Couseils.

soin des jeunes animaux.- Nous
recommandons à nos lecteurs lesexcel.
lents Conseils que l'on trouvera à Co
sujet dans le numéro do mua 1894 do
notre Journal. Il faut espérer que
tous nos lecteurs conservent soignen.
semnent la série du journal ; car il ne
nous est pas possible de revenir
d'année on année sur les mômes
sujets. Dans oes conseils, le Dr Cou-
ture traite des soins à donner aux
animaux on général, au printemps.,Puis il parle tout spécialementds
juments et poulains , des brebis et
=rnau; puis desa vaches et veaux.
V oyO0,y sans retard, amis lecteurs
il y va de voas meilleurs intérits.

Semonces de graines fomTagkro3--
On trouvera également au numéro

de mars de l'année dernière des cou-
eils importante sur le traitement à
donner aux prairies le printemps,
l'espèce et la quantité de graines four-

agrsà semer, etc. Ces conseils
méiet d'être relus avec soin et

d'être mis en pratique.

Conservez le journal. et relisez-le-
Nous insistons de nouveau surl lum

portanco, de conserver soigneusement
le Journal c'Âgriculture, ati de pou-
voir on fouillotoir souvent, d'annéoe n
année, les titres des articles que l'on
devrait relire. l arrive souvent que
dans ces lectures repdtées, on trou-
vers plus dI'intérêt qu'à la première
Icoturo et qlue l'on est mieux oil me-
sure d'en saisir tonte la portée.

Semonco.-Il eat pénible d'avoir à
constater te pou de soin que l'on se
donne dons lu ohoix des semences. Le
plus touvent, on sième des grains méd.
laîq4és, pou nourris et fort sales. Au-
trelois, ce grand défaur. pouvait être
Attribué, on partie, au 'inque d'ins-
trunents propres à tries tes grains.
Cette raison n'existo plus.

importance do bonnes smne.
Trous les travaux d'é$outtement de
nettoiement, d'ameublissement, Ï'en.
grismentu tout importants qu'ils

.oint ne sot après tout que des tra-
vaux do préparation pour faire fructi-
fier davantage la semence que le cul
tivat,jur doit mettre on terre. or,
comme la nature se reproduit fidèle.
ment, il faut n'employer que les meil-
leures semonces, ai l'on veut obtenir
les meilleurs produits&

Les défauts ce roproanisent comme
los qualWts.-Un grain ebétif et petit.
qui contient peu de farine et dont l'é.corco e6t épaisse, produira n grin
ayant les moimes défauts, tandis qu'un
gros grain, bien nourri, contenant une

frepoortin do farinec epeu d'é-
corce, se produira fidèlement sl urtout
s'il est semé da.. une terre bien pré-
parée et suffisamment enrichie. On
ne vaut doue éltre trop exigeant cur le
chjoix dos semences.

cette est ordinairement sur les piècems ol, le cultivateur doit sa héler de
ensemencées les premières d'un tiers commencer ses semences, par les

plusfort quesur cs drnièe C 1 grains qui résisitent le mieux tir. froid:
ensemencement liéitif supposeý' des: lao1 eigle et le blé, par exemple. De
bours faits on autone et dos piècesi
bien égouttées. . fait, une tempête do neige sur les blés

et les seigles do printemps est une

Fig 2.-Crible b6pariitour incliné.

Semîences de premier cholx.-Pour
qui veut produire des semences do
premier choir, il faut se procurer uas-
lumnent ce qu'il y a do mieux. Puis,
pour l'améliorer de plus en plus, il
faut choisir les plus beaux épis à l'é-
poque de la récolte, et semer séparé-
ment les beaux grains du milieu do
l'é, les extrémités étant toujoursi
intéieiures eu qualité aux grains du1
centre. C'est do cette manière quel
se repreduisent les semences les pl
célèbres et les meilleures.

Ensemencement sur terrain drainé.
-Il a été démontré qu'un des grands
avantages du drainage est de permet-
tre l'ensemencement des terres dix à
quinze jours plus tôt au printemps,
dans les terres humides, parce que les
torres drainées se réchauffent plus
vite, at ne sont point sujettes aux re-
froidissements subits qu'éprouvent,

Cribles séparatenrs.-On fabrique dans les printemps langoureux, les
maintenant de cribles qui uý'oient terres non drainées
parfaitement tous les grains et

grins et qui les trient do manière à .&vantagea des semoneoes du nord.-
on s6parer les plus beauxe cmiu Lsbonseocs provenant du
nîourris. Au moyen de es instru- nord sont les plus recommandables et
monta, on peut économiser sur la se- les plus recherchées. Il serait doue
mence et augmeuter la récolte de dix très utile que des primes fus5ont offeT-
à quinze pour cent. Il serait donc fort tes dans chacun do nos cercle agrico-
désirable que ces cribles séparateurs les pour quelques-unes des semences
devinssent d'un usage général. Les les plus recherchées. Ele seraient
gravures ci-jointes en font voir deux bientôt fort appréciées par les graine-
modèles différents. Celui représenté tiers pour leur commerce de semonces,
par la fig 1 est composé do toiles mue- non seulement pour les be:oins du
biles oui permettent d'agrandir ou de pays, miais surtout pour l'exportation.
diminùcr les espaces, selon l'espèce do
semence. Le crible socoueur incliné, Germination du. plantes. - Trois
fig. 2. estaussi fort recommandé. Ces choses sont indispensables à la germi-
machines se fabriquent en Angleterre, nation des plantes : l'air, l'humiié
et malheureusoment sent à peine la chaleur.

connue loi.Qua faut-il de la lumièreo?-Quaud.
Avantage des seences hative.- la aoemAnce aura germé, poussé et

Dans notre climat ai exposé aux grau- form6 ses feuilles naissantes ou rudi-
des sécherepses, on ne saurait trop in- mentaires, il lui faudra alors de la
sister sur l'importance, d'ensemencer lumière, et pas avant.
les terres aussitôt qu'elles sont suffi-
samment réohtauffées au printemps, et P1remiersl grainis à semer.-Aussit8t
avant qu'elles n'aen tro ped do ue la chaleur et définitivement éta-
leur.humidité. On estime que lié ri. 'il et-qu'elle a asséché la suface du

source préoieuse d'engrais azotés, et
promet une bonne récolte.

Bien enterrer le grain.-Pour s'as.
surer une bonne récolte, il faudrat on-
terrer convenablement tontes les s-
menes, afin de les mettre à l'abin de
la lumière, ce qui leur permettra do
germer sans perdre leur vertu et sur-
tout leur force.

La lUMibre tue les germe.-Une,
plante peut très bien germer sans êtr
enterrée. Mais le grain qui germe à
la lumière est condamnés à mourir ana-

aitÔt q ese rMoines seront exposés
au soleil. Toute semence qui n'est pas
convenablement enterrée est doue une
semence perdue.

Quantité d'air dans, les terres mou-
bles.-Il est constaté qu'une terre bien
ameublie et bisa égouttée contient
entre chaque parcelle, ou molécule, un
q uart environ de son volume d'air.

Une fois réchauff, l'air dans la terre
préserve la semence d'un refroidisse-
ment subit de l'atmosphère, et protège
ainsi contre les gelées tardives et [os
froids subite, qui souvent font de si
grands dommages dans les terres mal
égouttée, ou peu ameublies.

Exemple del semence manqunt
da'cir.-ila ig. 3 représente un grain
d'avoine, semé dans une terre rocheuse,
p ouameublie. L'air y est indiqué par

lesesa un blanoe, l'eau par les
ponsnoir&. Il est évident qu'utne

semence ainsi placée manquera d'air,
subira tons les ohangemoents atmos-
phériques, et sera exposée à périr de
misèreo.

Fîg. 3.-Terre peu ameublie.

Semence partillement neyé.-Ia
fig. 4 représente un grain seméd en
terre épierrée et bleu ameublie mais
remplie d'eau, faute de bous 4gote.

1895
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Cotto semence manquant d'air ct souf- tige en voie de formation , dd sont
frant do l'excès dliumidîîó vouit les radicelles. ou racinos naissantes.
gîand risque dale prir. Cotta gravure fait également voir l'im-

portance de bien préparer et enrichir
a terre. afin quoia planta puisse taller
convenablement et se dévolopper avet,
toute la force dont elle est susceptible.

Fig 4 - Seionco noyée.

Semon:o manquant d'humidité.-
La fig. 5 représento la semence dans
un terrain bien ameubli mais sans
humidité. Dans un pareil terrain, le
grain na poura germer qu'après del
forteos pluies. Si la terra est trop
légère, ;'sau s'évaporera très vite et lo
graini so d0zécheri, à moins do rou-
lages trés énergiques, afin de fouler ce
terrain et d'y conserver *itiiiidité. -

Fig. 7 -Blé en germination

Faut-il sOmer dru ?-FAUr IL sEuERiL
CLAm ?-Voilà une question bien cou
troversée. J'ai vu, de mcs yeux, des
champs do blé d'automne qui ont pro
duit 64 minots par acro, avec un demi-

Fig. 5.-Terrain trop scc. minet seulement de somence; mais
ces terres avaient été admirablement

Semence on terrain convenable.- préparées et engraissée de longue
Enfin, la fig. f) représento une se- main, et le blé y était sarclé avec le

men- lace dans uno terre convena. plus grand min. J'ai également ren-

sera perdue tout à fait, le reste pous-
sera avec misère et fort irrégulière-
ment.

A quollo 1"ofondour ontorrêr los
somonces.-Les grains qui seront'en
terrés de 2 à 3 pouces, selon leur gros-
seur, la naturo du rol et la saison d'en-
soenencement, loveront dans les mail
leures conditions. Los petites arainies
fourragères no doivent pas ôtro on-
terréos trop avant i une couverture
d'un demi pouce do terra leur suffira,
surtout si le sol est bion foulé par-
dessus ces semences, au moyen du
rouleau ou du briso-mottos.

Exomplo frappant.-La fig. 10 montra
à gaucho la récolto que l'on peut obte-
nir par nn ensomencement fait dans
les meilleures conditions. A droite.
au contraire, fig. 11, un grain somé
trop avant ia produit guère lo quart
de ce quo donnent les deux premiers.

Fig. 10. Fig. 11.
blzmont amoublio, bien égouttée et.contró plusieurs cultivateurs qui s-
possédant l'humidité voulue. L eaui ment trois minota d'avoine par arpent, Cmis mal conditionnés.-Si lu grain
est indiquéo par los points noir. et qui s'en trouvent bien, parco qu'a' est semé trop clair, les mauvaises
Seule, cette semence germera dans les lors chaque grain pousse une tige herbes envahiront les champs. Si, au
conditions convenables. vigoureuse sans taller, et la récolte contraire, on sème top Ira, le grain

est moins sujetto à souffrir. En gêné. se nuira, et la récolte sera diminuée;
raI, dans notre province, il vaut mieux sans compter la perte en semonce in
semer dru et no pas compter sur le tue. L'ensemencementdemandedonco
tallage des grains, à cause des grandes les plus grandes précautions.
chaleurs si bitives et hi communes ici.

?%yf<~) ~iI~' ~Avantage des planches uniformes.-
Règles invariables.-Ce qui importa C'est dans l'nsemencementque l'on

surtout, c'est 10, d'employer toujours voit rtance de faire des planches
._/_ g uio somence bien nourrio et d'une es-

pèce qui convient bien à la terro2',de seulement que 1 put faire l plus
Fig. 6 -- Torre bien conditionnée. semer dans une terre bien préparée d'ouvrage avec la moins de semences

et lo ulus tot possible au printemps ;Perdues.
Différonce dans les récolto.-Ces 30, uo semer le plus uniformément

quatre gravuies indiquent clairement possible, et 4', d'enterror le grain à Hersage avant de semer.-On re-
pourquoi les récoltes sont si différen. la memn profondeur, ni trop avantni commanda généralement du donner
tes, dans des terrains également bons. trop à la surface. un coup de herse avant do semer. On
Elles font ressortir la nécessité des bouche ainsi les ouvertures par les-
travaux préparatoires aux ensemence- Grain trop ontorré.-La fig. 8 repré quelles lo grain pourrait tombei' dans
monts, savoir ' l'égouttement, le net-! sente un grain de blé sem6 dans de l0 fond des sillons Do plus, la se-
toiement, l'ameiblisement et le tasse- bonnes conditions, poussant une tigo monce est ainsi répandue plus unifor'
ment de la surface du sol, celui.ci une vigoureuse. La fig. 9, au contraire, ménent sur le sol.
fois ameubli. montre un grain enterré trop avant

qui s'est en partie épuisé avant do importance du scarificateur pour

La nécessité d'approfondir le sol sortir de terre. couvrir les semences.-On comprend

arable.-Ces gravures font voir égale. combien il importe de couvrir li
mentl'avntag d'aprofctsemence au moyen du scarificateur,meut l'avantage d'approfondir le sol
Io pus ossble à a cndiic ilafin do diminiuer les mauvaises herbe-

la plus possible, à la condition dc bien etd iu alerrle\ansm
l'égoutter. La plante y trouvera ene e c ieur ne saurain der
plus grande abondance l'air, l'humi- Le tropidateion e uetonneA
dité et la nourriture dont elle a besoin
pourmoyen du scarificateur et de la hers

pourdoner es eilsuis rcoles.réunis, les semailles se feront bien

Evoitiondessemoces -Lasa-mieux et on moins do temps.
Evolution des semences. -- La se---

mouen étant placéodans des conditions
qui conviennent à sa germination, elle S em etrl main n edr
renflera par l'humidité du sol, elle s'é- cjmaiscle ra a fai n n s
chauffera par la décomposition do ses ,mi méc ai Cet isrumen src
parties, elle s'allongera, dans la for. 
mation do ses radicelles ou racines la sillon à la p ofondenr voulue, y dé.
naissantes, puis enfin olle se transfor-
mera complètement on donnant nais. une proportion déterminée, et il la ro-
sance à sas feuilles.. couvr à la perfection.

Fig Fig9. Semoirs à graina et à graines-Ls
Grain de blé en germination. -La Meilleurs semoirà mécaniques sont gé-

fig. 7 représento un grain do blé en, Il ralement munis d'un appareil pour
état du germination. A ost une tige, Danger a eviter. -Si le grain tombe Omm temps que le grain,
sortant de eon fourreau , b une nou. entre les sillons de charrue, au fond du les grain f

qab ru a i e i n a rof o n d n é s i r le s r .

volc Lgo uipuiio c netrosièe lbor, l dra ro enerr neparie con tar fondeuo ro d8ro, lo gai
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Economie do somenceo.-U) est bion
reconnu qu'au moyen du semoir mé-
canique, on économiso.un tiers de la
semence, à cause de la régularité avec
laquello elle est dlépoeée sur la champ.
Cet avantnge seul recommanderait cet
instrument à tous les citltivateurs.

Perfectionnoment a travail.-Outro
l'économie de somence, au moyen du
semoir mécanique, il y a économie do
temps dans l'eionmencement, Io grain
se trouvant ainsi semé et recouvert à
la profondeur voulue. par uno soula et
môme opération. Il faut do plus tenir
compte de la perfection du travail et
de 1 augmentation do récolte qui s'en
suivra nécessairement.

Achats on commun.-Lo cultivateur
peut maintenant choisir entra plu.
sieurs bons semoire mécaniques. En
règlo générale, plusieurs cultivateurs,
qui Eauraient s'entendre entre eux, au-
raient bénélice en achetant cet instru-
ment on commun, vu que lo semoir
sèam facilenent douze à quinze ar-
pents de terre par jour. Il en est de
mme de plusieurs autres instruments
coûteux,qui pourraient faire l'ouvrage
de plusieurs cultivateurs réunis.

Horter quand môme.-Coux qui so
servent de somoirs mécaniques no doi-
vent pas oublier qu'il no suffit pas do
couvrir lo grain. Si la terre n'est pas
convenablement ameublie an moyen
de hersagea répétés, la récolto sera
diminuée dans une proportion extraor-
dinaire. Il faut dono herser à la per-
fection avant ou après le passage du
Eemoir.

Graines fourragères à semer de bonne
heur.-Les terrains dans lesquels on
veut semer les graines fourragères,
mil, trèfle, etc., doivent être semés de
prélérence sur labours d'autmino, et
aussitôt que la terre est prote à être en-
semencée au printemps. Ces petites
graines profitent ainsi do l'humidité
du sol et pourront prendre racine for-
tement avant les grandes sécheresses
do l'été, ce qui est indispensable à leur
bonne 7enue.

Les grains qui leur conviennent. -
On sème ces graines avec do l'orge, du
blé ou de l'avoine; copondant, elles
réussissent mieux avec 1 orga qu'avec
le blé, et beaucoup moins bien avec
l'avoine. Dans les terrai pauvres, les
graines de fourrago réussiront mieux
si elles sont semées sur la neigoetsans
autre grain. Il faut pour cela bien
ameublir la terra l'automne et rouler
naiit6t que les chevaux pourroot pas.
>er sur la terrain.

Rouler los semis fourragers.-On de.
vrait toujours rouler la terre im-
médiatement aprðs avoir semé les
graines fourragres, afin do les cou-
vrir uniformément, aplanir lo sol, et le
rendra plus propre à êtro laissé en prai-
rio ou en pâturage. Si la graine venait
à manquer, il faudrait bouleverser et
herser immédiatement après la récolta,
et semer do nouveau à la veille d'une
pluio. On obtiendra souvent ainsi
d'aussi belles prairies qu'avec les
graines somées au printemps.

SOmis drn.--Il faut toujours somor
très dru les graines fourragères, afin
que les tiges couvrent partout la terre,
qu'elles se protègent et étouffent les
mauvaises herbes. On trouva on ;.
nérai qu'un mélange des divers trèfles,
environ douze livras par arpent, dont
moitié de trèfle alsyko avec douze à
vingt livres do mil et autres graines
fourragères, fait les meilleures prairies
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et pâturages, et paie influemont mieux aux besoins de la terre. C'est pourtant
les cultivateîtra qu'un ensemencement la me qualité do terre, la même
moins cons'ddrable. Il est bien vrai somence, les mêmes travaux d'amou
que si tnutes les graines fourragères blissemont, et cependant, par 1, drai-
lovaient bien, et si rien ne venait los nage et par les suppléments d'engrais,
détruire une fois levées, une ou deux lo cultivatar peut doubler et triplor
livres do graines dovraient suffire à régulièiement ses récolteo, d'annt(o en
bien couvrir la terre ; mais il y a là annéo Ses profits augmenteraient aussi
deux si do iaturo à ruiner bien des dans los mûmes prnportions.
espérances.

DébUts à VItor.- plus souvent, Cultivateurs, choisissez, - Ce que
nos cultivateurs ména.ent tellement nous venons de dire des récoltes do blé
leurs graines, quo leurs prairies non- 8 appqliuo, avet la meme force, à
velles no donnent guèro anutro ahoso toutes ?e récoltes: orge, avoine, pois,
quo des mauvaises herbes. Ainsi, pour lentilles, a:wrazin, légumes, foin, etc.'
uno économie do quelques cholins sur ete. C'est donc d'un coté-meênmo pour
la graine, ils penient autant do piastres les bonts cultivateurs - beaucoup do
sur la valeur do plusieur a récoltes sue- travil etdes idooltea passables peut-
cessivea et, do plus, salissent leurs être, mais qui suffisent à peine aux
terres. besoins multiples de la famille,

tan -is qu'avec des culturcs amé6lie-
Common1t briser la crouto aprs l'on- rée aides des oengrris (e commerce,

semenernot desgrais.-îîarri ee'st l'abondance et un avenir assuré,somencomont dos grains.-Il arrive c'est la richesso pour la famillo, et,lssent souvent quso1esgraint aomr- us tard, par l'exemple donné, c'est
lèvent diffieilement; qu ls sont par- fa prospérité do la provincO et du
tilloment mangés; qu'il s forme ours
1 t ût pays.
a orrô uno cro e qu ontu ctruiro le grain récemment levé. Dans
toutes ces circonstances, les cultiva-
tours ne doivent pas craindre do her.
ser énergiquement ces grains. En
faisant suivre immédiatement la herse
par le rouloau, convenablement chargé,
atin do donner un roulage énergique,
les grains talleront do suito, ils pren-
dront une grande vigueur et la récolte
y gagnera énormément.

15 mincts do blé par ont.-Lcs
trois gravures qui suivent sont d'une
extrêeo importance. La première à
droito, fig 12, indique proportion-
nelloment ce que donnent nos bonnes

Fig. 74. Fig. 13. Fig. 12.

terres, dans les anciennes paroisses,
dans les meilleures conditions, soit
environ 14 à 15 minots de blé par
arpent, dans une bonne année, dans
une terre moyennement engraisséo et
bien préparée.

25 minots do blé par arpent.-La
gravure fig 13 indique,dansieo mêmes
proportions, la récolto que l'on obtient
trop rarement dans notre province,
mais que l'on devrait obtenir sur une
pièce grandement amélioréo par les
cultures sarclées parfaitement net-
toyées et fortement engraissées selon
les besoins de la terre, soit environ 25
minots par arpent.

40 minots do blé par arpent.-La
troisième gravure, dg. 14, indique la
proportion que l'on obtient sur une
terre drainée, t haulée, bien ameublie
et engraissée, partio au fumier et partie
aux engrais do commerce appropriés

LE PECORES PAR LES CERCLES
AGBICOLES

Cercle do St-Alois, canton de Mata-
pédia, Cté do Bonaventm-.-Un ds
cercles les plus actifs que nous ayons
dans les cantons nouveau et celui de
Saint-Alexis de Matapéa.a Au moyen
d'une souscription spécia'b, les mem-
bres de cette Association ont acheté
des grrins et des graines do semence
pour 8461.00.

Le cercle a fait l'acquisition du
quatro inimaux reproducteurs do
-ace ponino etdo quatro brebis. Dix

conférences ont été données par o
Rév. M. Pelletier, curé de St-Ale'i,
et MM. Gallant et Trépanier.

cercle do Saint-Philémon, Ct de
Bollochasso.-Co cercle a acheté des
porcs et un mouton enrégistrés qu'ils
ont vendus à l'enchère, à la condition
qu'ils soient à la disposition des mim-
bres de cotte Association; les direc.
tours ont fait venir do la Ferme Expé-
rimentale des échantillons des meil-
leures variétés d'avoine, pois et pata-
tes; ils ont aussi fait distribuer parmi
les membres du cercle plusieurs cen-

Dositli Bernard, d-'nt ha Il vaches
ont donné 32,633 Ibs do lait.

Le président do ce coreo est lo
iîvérend M. Durocher, ptre, et lo
secrétaire, M. Louis Fontaine.

Corclo do St-Cyprion do Léry, Ctó
do Naplorvillo. - (3 cercle a adresad
nu département un rapport détaillé do
ses opérations pour l'annie 1894; il a
ouvert un concours dans lequel les
prix suivants ont été décornés aux
personnes ci-a prèð dénommées, sa-
voir:

Pour los meilleurs trois arpents do
tréflo, ler prix, M. Médard Dermo ;
pour lo meilleur arpent d'avoine et
lentille pour fourrage, 1er prix, M1.
Pierre Fortin ; pour los meilleuri4
deux arpents de blé d'Inde fourrager,
ler prix, M. Toussaint Caron ; pour
le meilleur domi-arpent de carott",P
betteraves et choux do Siam, 1er prix.
M. Louis Martin.

Dans ce rapport nous trouvons les
remarques suivantes:

" Les progrès do ce cercle sont réel-
lement satisfaiennta ; lo nombre des
membres pour cette année a presque
doublé; les cultivateurs eemblent com-
prendre davantage l'importance pour
eux do se livrer à l'industrio laitière et
ils ont en conséquence porté plus d'at-
tention à l'élevago des veaux et des
porcs; quelques-uns ont acheté des
reproducteur enregistrés do la race
Yorkshîire améliorée; les vaches lai-
tières ont été mieux soignées que
d'habitude ; plusieurs ont ensilé du
blé d'Inde et du trèfle avec des four
rages secs, et on ont été satisfaits •

l'avoino mêléo avec la lentillo et les
pois a été cultivéo comme fourrage
vert bur une aosez grande échelle ;
deux fromageries ont été on activité
cet été et il est question d'ouvrir une
fabrique do beurre lo printemps pro-
chain; il y a donc amélioration son-
sible sur toute la ligne; les cultiva.
teurs paraissent encouragée et déclia-
rent eux-mêmes qu'ils ont réellement
fait beaucoup de progrès depuis la
formation de leur cercle, tant sous le
rapport do la culture que sous lo rap-
port de l'alimentation et du soin à
donner à leur bétail."

Le président do et corcle est le
révd Alphonse TaEsé, curé, et le secré
taire, M. A. lichardeon.

duction dit lait, do la moilleuro qualité
possible, et surtout aviser aux moyens
do maintenir, lo plus longtemps possi-
ble, la production ohez les vichs lai-
tière?, afin d'on arriver à pouvow pra-
tiquer l'industrio bourrière pendant
l'automno et la plus grando partie do
l'hiver ; 2. Que pour arriver a ce but,
il fallait cultiver des légumes; qu'on
conséquoco. il fallait encouragor ce
genre de culture; que pour en donner
l'élan, puisque cotte culturo n'est pas
encoro répandue dans la paroisse, on
consvererait à cet effet l'octroi du
goufernement, et quo ucOs prix se-
raient accordés à ceux qui cultive-
raient du blé d'inde, soit des choux do
Siam, soit dos carottes. Voici la série
des prix adoptée.

1. Huit piastros prrtagées en six
prix, pour la culture d'un demi-arpent
de blé-d'Inde. 2. La sommo do huit
piastres partagée on six prix pour la
culture d'un quart d'arpent do oboux
de Siar.

3. Huit piastres aux mêmes condi-
tions pour * d'arptnt de carottes.

Le présiuent do ce cercle est lo r6vé-
rend J. L.'iourigny, curé, et lo secré-
taire, M. A. J. Dabois.

Choses et Autres

L'abonnement au Journal.- A la
demande du Coneil d'Agriculture,
l'abonnement au Journal datera, à l'a-
venir, du premier juillet. Voici la
raison qui a motivé Ce changement.
Un grand nombre, la majorité môme
des membres des cercles agricolea et
des sociétés d'agriculture, no paient
leurs souscriptions que dans le mois
d'avril et même plus tarJ, lorsque
vient le temps d'acheter les graines
de semence. Plusieurs même atten-
dent à l'automne, à la veille des expo-
sitiors do produits agricoles, pour
s'inscrire. Il en résultait souvent
que ces membres inscrits si tard no
pouvaient pas recevoir les numéros
parus depuis 10 premier janvier,
car il était impossible au département
do prévoir exactement le nombre des
abonnés qui finiraient par avoir droit
au Journal. Il est arrivé on 1893 et
en 1894 qu'un grand nombre do mem-
bres do nos associations se sont plaint
do n'avoir pas ou les premiers numé-
ros Le.,nrn novaystèm nnnera

taines de greffes de pommes Du- Cerclo de la paroisse de Notre-Damo- pas lieu au mémo inconvénient, et
chesso. des-Sept-ouleurs, Cté do Témiscouata ls abonnés do l'année courante seront

Le prdaident do ce celq et Ml -Le programme de cette Association, certains de recevoir lo Journal pendant
Régis Roy et le ccrétaire, M. L. J·. pour l'année 195, comporte les points un au, à partir de juillet, s'ils ont la
Turgeon. suivante: 1. faire des essais de diffé- précaution do payer leur souscription

rentes plantes fourragères; 2. aceor- dans le cours du printemps.
cercle do l'Ang-Gardion. Cté do der des primes pour la culture des

Rouvill.-Co cercle a ouvert-un con- fourrages verts, en vue de favoriser la Au socrétairs des cercles agricolos.
cours pour encourager les culture, production du lait; 3. acheter deux -Avis.-Messieurs les secrétaires dos
sarclées: le 1er prix pour la ir silleure cochons Yorkehiro, en vue de la pro-
pièce de trèfle de deux arpents a été duction do la viande do pore pour le cercles agricoles sont priés d'adresser
gagné par M. Félix Noiseux. Le pro- marché anglais ; 4. acheter aussi deux doesuite au Secrétaire du Conseil d'A-
mier prix pour une pièce de lentillo moutons reproducteurs, 5. accorder griculture leur programme pour
et d'avoino a été aussi gagné par le des primes aux cultivateurs qui don- année en cours et les états do camp-
même cultivateur. Le premier prix nent les meilleurs soins au fumier. te do l'ai dernier, si ce n'est déjk
pour un demi arpent de bld.d'Indo Co cercle s'occupe aussi i'établir fait,
fourrager a été décerné à M. ienri une fromagerie dans cotte paroisse. Le Joumal d'Agriculture sera heu-'
Mossier. M. Stanialas Paquet a obtenu Le président est M. John Fraser et le roux do publier des extraits do tout
le premier prix pour la meilleure s.crétaire, lo révérend Eugèno Pelle- rapport do Cercle ou do Société qui
pièce do betteraves fourragères M. t'Or, ptre. méritera d'utro cité comm exemple
Leouis Barré a ou le premier prix dans - - drtr dtrico m e pla classo des fosses à purin. Dans la Cercle do Sainte-Ohristne.-Depuis o progrès agricole.
classe pour la plus grande quantité do sa formation, ce cercle s'est procuré
lait fourni à une fromagerie et à une des reproducteurs enregistrés -!es Compronons bion les choses.- On
bourrorie, en proportion du nombre races bovine et porcine. Lo pro- paraît croire, dans certains quartiers,
de vaches, du 1er mai au 1er novembre gramme do l'année courante est très qne les cercles sont des institutions do
dernier, le premier prix a été décorné bien motivé. Après avoir fait alla- charité créées dans le but do faire des
à M. Augustin Noiseux, dont les 8 sien au fait que les membres de ce cadeaux à leurs membres. On est
vaches ont fourni 25 ,u7 ibs de lait cercle sont maintenant en état d'amd- complètement dans l'erreur. Ces
lo deuxième prix à M. Edouard Houle, liorer leurs t'-oupeaux, les directeurs associations ont été fondées dans le
dont les dix vaches ont fourni 30,412 ont adopté lo résolutions suivantes . but do faire connaître les méthodes de
lbe i le troisième prix, à Zephirin 1. Qu'après avoir amdlioré ces races culture les plus perfectionnées, de
Ostigny qui, avec 6 vaches, a fourni d'animaux, il fallait maintenant tri- créer de émulation etdo récompensor,
18,198 1bs. do lait; lo 4e prix à M. vailler on vue de la plus grande pro- par des primes, les cultivateurs qui

1895
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font d.hir la 1 r dSc e opper tw trèb t-.Ifat den betterî,es a audio et Jusî1uà nouvi ordre, nous paie-
ressources agricoles. Les cercles sont il se propose d'an somer encore ce rons $4 50 par cent livres do poids vif
régis Par Ls règlements du Conseil printemps, car ces racines fourragères pour les porcs, livrés à l'abattoir d'East
d'.Agrioulturo. eont excellentes pour faire donnor du End, à Montréal, etpesés au sortir des

Dans certains cas, on demande au lait en hiver. trains.
département d'employer l'octroi à l'a- &Les pores doivent poser do 140 à
clat de graines et de semences 1 On Los profits d'Ino bourrorio.-Nous i90 lbs., poids vif.
a môme demandé qu'il fût employé à extrayons ce qui suit d'un rapport sur Cotte classe do jaunes pores con.
payer une partie du coût de la cons. les opérations do la beurrorie de Ste- vient tout particulièrment au con-
truction de bltisses, etc. 1 Foyo, près Québec, installéo an 1893, morco d'exportation du bacon, obtient

avec un capital do $2,Î60. en conséquence le plus haut prix et
Sccôté d'agriculture du comté do " Les opérations de l'année 189.1, se est an mime temps la plus profitablerésument comme suit: à produire pour los cultivateurs, car il

Laprairio.-Bouillio bordelaise. -La " On a acheté 1,502,797 lbe. do lait, est prouvé que la prodnction d'un
société d' agricultur du comté de La au prix moyen do 80 cents les 100 porc dépassant le poids indiqué plusprairie a accordé des primes pou- les lbe. Co lait a fourni 70,465 Ibs. do laut, nécessiterait une dépense lo
esenis do 1wuillie bordelaise M E. C bourre et 464 gallons do cramo, dont nourriture proportionnellement plusBrosscau. du Laprairio. a fait rapport la vente a produit la somme do $15,- grando.qu'il a traité. à la bouillie borJelaise, 3L6A4. Lo iendement du lait a 6t6 'Tous les pores dont lo poids seraitdeux arpents de terre ensemencée an an moyenne de 4.80 par 100 lbs. plus petit ou plus grand quo les chif-patates. Ces dernières ont été arra " Après toutes dépeises payées, un fres ci-dessus seront payés on censé-chéca le 1 7 et lo 18 septembre 1894; dividende do six pour cent, pour l'année quence.le rendement a été de 60 minois à courante, a été dittribud entre les Les apparences sont très bonnesl'arpent ; elles étaient beaucoup plus notionnnires, et l'on a ajouté $32850 pour la demande sur les marchésbelles que d'autres pataites récoltéos aux 8257.52 qu'il y avait déjà au fonds étrangere, et il est probable que lesdans un autre champ lion traité à la de rservo." prix augmenteront prochainomont.bouillie bordelais: ici la rolte a été Lt - m . n prix indiqué ci-dessus, que nous
cuilenemit de 52 minots à l'arpent Les banques et Ie pmago.-DanB Payons, est plus élevé que celui queTrois autres cultivateurs, MM lo rapport annuo do la banque de St- l'on paie ailleurs ; ainsi, par exemple,Louis lDubuîc, Louis Demers et Arthur, Hyacinthe on trouve ce qui suit: on paie à Toionto: $4.25.Tou mi ont aussi eu recours à la " La production du fromage, dans Autres locGlitéadu Canada:de $4.00

bouillie bordolaie. Là où ils ont om- notre district, continue d'être conai. à $4 15.ployé ce fongicide, ils ont récolté 70 dérablo et les prix obtenus ont été, Prix moyen à Chicago : <le $390 à
minets de belles patates par arpent, pendant la plus grande partie do la 000tandis qu'ailleurs ils vnt récolté seu- saison, plus élevés que l'année précd. Dins la province de Québec, nos
lomeîit 60 minout. Les patates traitees dente. loi, la banque a payé pour ce cultivateurs doivent pouvoir éleverà la bouillic bordelaise étaien t aussi produit la Eomme de $236,000 00." et nourrir leurs pores tout aussi écono-beaucoup plus bulles, plus luisantes et A Montréal, M. Dunn, lo &érant de miquement qu'on Ontario, et, grâce àplus grosses. la " Banque des Marchand@, affirme la situation de Montréal, nous avons

que les échéances du -i mars dernier l'avantage d'une diminution sur les
600 Ibs. de bourre avec deux vaches. ont été eoldées plus régulièrement frais de transport à Livorpool; c'est

-Le 1év. 31. A. V. Roy, pire, curé de dans nutre province quo dans Ontario. pour cette raison que nous pouvons
Ste-Sabmio, comté d Iberville, possèdo Il attribue ce fait à l'accroiesoment payer et donner dos prix plus élevés
deux vachesjerieys de pure race qui de production du fromage. que no peuvent le faire les empaque.
méritent certainement, par leurs qua- turs do pores d'Ontario. Tout cela
lités beurrnirrs, d'être signalées à tous Convention agicolo à St Césairo do promet un brillant avenir pour la
nos lecteurs. Le rév. 31. Roy a bien Bouville.-Les cercles agricoles d , production do la viande do pore dans
voulu nous donner, à leur sujet, les diocèse de St-Hyacinthe se sont ras la Province."
renseignernents suivants : semblés en convention à St-Césaire

" J'ai commencé a pser et à mar- comté de Rouville, le 26 mars dernier Tabloau dos Elèments fertilisants
quer lo beurre le 26 mars 1894 et, au- Cette convention qui a été honorée de enlevs par les Eécoltes.-Le Départ-
jourd'hui, (31 janvier '95) j'ai au la présenco do Sa Grandeur Mgr ment d'Agriculturo vient do publier
delà de 500 lbs. de beurre fait ; ayant Grave', éveque de Nicolet, et qui avait un tubleau indiquant en quatre cou-
encore deux mois pour achever t duni un grand nombre des meilleurs leurs la quantité des éléments fortili-
l'année, je compte arriver, à la fi, do cultivateurs, a eu un beau succès. Les sants (azote, acide phosphorique, po.
mars, à une production totale de 600 conférenciers étaient MM. Li. A. Gi. tasso et chaux) que chaque récolte en-
lbs. de beurre, dont la plus grande gault, J. C. Chapais, Dr Coulombo et lève su sol, par arpent. Ce tableau
partie s'est vendue de 19 à 20 cents la E. Lorquet. très instructif va êtro adressé prochai-
iivre. M. Lorquet est un cultivateur fran- noment aux Sociétés d'agriculture et

" En admettant $115.00 pour mon gais établi près do St-Hlyacmntho; il a aux Cercles, et devra être place bien
bourro, 815.00 pour un veau Jersey de surtout parlé des cultures sarclées. Il a on vue dans la salle des réunions des
race pure vendu au printemps, 830.00 mentionné les excellents résultats dites Sociétés ou Cercles.
pour le lait consommé à la .aiison pen- qu'il a obtenus avec le chaulage, lequel
dant l'année, et 815.00 pour deux co- a doublé le rendement do ses récoltes. Abonnés... craintifs. - P rmi nos
chons ongraissés en grande partie Pour l'alimentation des pores, il 39,500 abonnés, il y a environ 100
avec lo lait, j'arrive au total do 8175 00 conseille d'employer les plantes-raci- membres de ceroles agricoles qui par-
pour lo produit de mes deux vached. nes, le trèfle et los choux; il insiste sistent à refuser de recevoir lo Journal.

" J'ai fait 35 lbs. et deux onces de aussi sur l'importance de l'engraisse- Il n'en résulte cependant aucun avan-
beurre en huit jours, du 5 au 13 juin , ment des porcs en vue de !a produe. tage ni pour eux qui n'ontrien à payer
j'ai meml obtenu 5J lbs. de beurre tion du bacon. ni pour las cercles, puisquo ces der-
avec le lait produit pendant un jour Nous sommes heureux do constater niera sont obligés de payer quand
par mes deux vaches. que plusieurs cultivateurs de Saint- mime l'atonnement de lears mcm.

" Ies vaches ont été traites trois Césaire ont l'intention, ce printemps, bras. Nous prions dono ces abonnés
fois par jour jusqu'au mois d'août. d'engraissor un grand nombre de malgré eux de bien vouloir reconsi-

"'fout l'été, matin et soir, elles re. pores pour les vendre à la fabrique de dérer la questionetd'aller sans crainte
çoivent une ration do trèflo ou de len- acon do M. Laing, à Montréal; citons retirer leur journal, régulièrement, au
tille, et cet hiver, matin et soir, on entre autres M. Napoléon Arès, le bureau de poste.
leur donne une ration do betteraves à président du cercle, M. Damase Do.
vache, et à midi de la moulée Fèche. lage, M. Anthimo Arès, et M. Charles

" Au mois de juin dernier, le lait de Chaput. Ces quatre cultivateurs veu- PLANS DE CONSTEUCTIONS
mes vaches à donné, à l'analyse, 7 lent engraisser 80 porcs cette année; EUALES.
°o. do gras pour une, et 7½ .°10 ils ont l uno excellente idée qui fait
de gras pour l'autre. L'hiver dernier, honneur à ces hommes de progrès. Ce que les Sociétés d'agriculture et lespeu do temps avant le volage, le rév. Nous voyons avec plaisir qu'un Cercles agricoles doivent faire desM. Choquette directeur de la Station grand nombre de nos cultivateurs plans de construction que le dé-Expérimentato do StHyacinthe, a cherchant à développer la production partement de l'Agriculture leur aconstaté que le lait de ces deux vaehes de la viaLde do pore, qui sera avant adressés.contenait respectivement 6.2 et 7 longtemps, espérons-nous, l'une des AVIS oFolEL.
o dopgras. prncipales industries agricoles de
Le rév. M. Roy ajoute qu'il ne voi- notre province. Dans le but de guider les cultiva.

drait pas recommander les vaches teurs dans le choix do leurs installa.
jerseys à tous les oultivateurs, mais Porcs et baCOn=-La maison "l Laing tions, do les faire profiter do l'expd-
seulement à ceux qui seraient décidés Packing Provision Co. ", do Montréal, rience acquise et de leur faciliter la
à en prendre le plus grand soin, et à vient do transmettre au département construction des batimente do la ferme,
n'en garder qu'ur. très petit nombre de l'Agriculturo les renseignements le Département de l'Agriculturo a dis-
pour la production du beurre. Il cet importants qui suivent. tribud des plans de grangesétables

aux Fuoiâts et aux corolas. fi no faut
pas que par suite d'uno négligenco
,noxcumab aces plana restant roulés et

déposés dans un coin, sans aucune uti-
lité pour les membres de cos sociétés
on cercles. Cest lo désir formol do
l'honorable Commisaire do l'agricul.
turc, quo ces plans soient encadrés sous
verro, et suspendus dans la salle dcs
réunions des dites sociétés ou cerclés,
afin que tous los cultivateurs puissent
facilement, et à touto heure, las con-
sulter.

Prochainement, le Département
de l'agriculture distribuera quelques
plans do maisons do cultivateurs do
différents prix 1$800, $1200 et 82,000).
Il no serait pas admissible que ces
nouveaux plans, comme ls autres dans
bien des cas, restent enroulés et déo.
sé8 dans un coin; ils méritent plus
d'attention que cola. On devra les
faire encadrer sous verre, et si nous
disons sous verre, c'est pour les garan-
tir des mouches, do la poussière, etc.

Ces plans no sont pas extravagants,
comme quelques-uns pourraient lo
croire, à première vue; ils prouvent
simplement qu'avec la me somme
d'argent dépensée avec goût, et d'une
manière intelligente, au lieu d'âtre
gaspillée dans dos constructions mal
laites, on peut au&monter lo confort
des famillos de cultivatours, et aumlio-
rer en memo temps l'apparence géné-
ralo do toute une paroisse.

NOS PHOTOEAVURES

Nous avons lo plaisir d'annoncer à
nos lecteurs que, dorénavant, le Jour-
nald'Agricultur* contiendra des photo-
graphies da p,.3ages et d'établisso-
ments dans les vallées du lac St-Joan,
du lac Témiscaminguo, de la Matap6-
dia et du nord do Montréal.

Cette détermination A été prise au
département do "l'Agriculture et de la
Clonisation," afin do faire de notre

journal une publication pouvant aller
de pair avec toutes los publications
analogues de l'Europe et dos Etats.
Unis. Nous désirons qu'il soit com-
plot sous tous les rapports et pessède
tous les éléments d'attrait et d'intérêt
pour ses nombreux lecteurs. Quand
nous leur aurons donné, par exemple,
dans chaque numéro, la photographie
exacte des meilleursendroits où puisse
se porter la colonisation, nons aurons
peut-être fait plus pour cette ouvre
qle par bien des sollicitations et dos
démonstrations on sa faveur.

Nous espérons que la classe agricole,
qui est l'objet par excellenco do notro
sollicitude, nous eaura gré do l'amdlio-
ration actuelle, qui est toute une in-
novation dans notre Journal, innova-
tion poutêtre dispendieuse aujour-
d'hui, mais qui ne tardera pas à por-
ter des fruits abondants et rémunéra-
teurs.

Brochures sur les régions à coloniser.
-Nous désirons faire savoir do plus
que le Département va commencer
sous peu la publication d'une série de
brochures monographiqnes sur chaque
région do la province en particulier.

La préparation do ces broohures a
été confiée à M. Arthur Baies qui a
acquis, r.r ses études et ses travaux,
une comedtonco spéciale en ces ma-
tières.

La première brochure do la série
sera une étude sur la vallée de la Ma-
tapédia.

NOTES AGRICOLES

Il vaut infiniment mieux faire con-
sommer les récoltes sur la ferme par
le bétail et tirer do ce dernier du lait,
du beurre, dt fromage, de la viande
que do vendre les réooltes mômes.
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Dans Io premier cas. tout on faisan1
plus do profits, le cultivateur rend J
sa fermo @a fertilité promière, il aug
monto son capital- dans l'autre, i
mango la capital et les intérêts.

**

Protégez vos maisons contre let,
vents froids en plantant aux alontours,
ou contro les doux facos les plus oxpo.
ases, des arbres résineux toujours vorts,
tole que épinottes blanches, cèdres, sa'
pins, ete, on au moins d )s arbres fores.
tiers à feuilles caduques, tilleuls (bois.
blancs), peupliers, ormes, finos, aca,
cins, etu. Ces arbres forment en peu
do temps lo plus bol ornement do vos
demeures et rendront celles.ci chaudo
eût confortables. Dans les Ardennes,
ou Belgique, où lu climat ressmble nu
peu par sa rigueur au climat de la
provmîe do Québec, beaucoup do
formes sont protégées contre los venta
froids par dos briso.vontde verduro qui
dépassent souvent la hauteur des tg.
tissus.

Actuellomont nos écoles d'agricul.
ture sont parf-iitomentorganiéeos; ce
sont on môme temps do véritables
formes modèles, et les cultivateurs qui
comprennent les vrais intdrats d lours
enfants, ne manqueront pas do les en
voyer faire un cours d'études à ces
institutions établies spécialement pour
eux Chacun à sa place, et les jeunes
cultivateurs dans les écoles do oulti
vateurs i

* *

Restons aux champs et intruisons.
nous des choses des champs I Il y aura
toujours assez do gens dans les villes,
forcés d'y gagner misdrablement une
misérable ozistenco.

* *

Nos bourreries et nos fromageries
sont en général bien installées .lmé-
nagemont du nos éa bles s'umélioro et
nos vachos, do mieux un muux soi.
gnées, nous donnent des flots de lait
qu'il .s'agit do porter à la tabrique,
mais il y a malheureusement la route
...à franchir do l'étable à la fabriquo,
et quelle routa I Tantôt ce sont de
véritables pierres... d'achoppement
qui nous arrotont net sur la voie du
progrès, tantôt ce sont des défonce.
ments marécageux que le meilleur
cheval hésite à franchir ; d'autres fois,
c'est une succcesion de heurts et do
cabiots qui vous barattent lo lait che-
min fbisant et qui détraquent lo meil-
leur attelage. Allons, il est temps que
chacun se mette à la besogno et que
l'on rende enfin les chemins passables.
Asoz de casso-cous I cn sont des routes
laitières qu'il nons faut I

La "rouille " du blé et de l'avoine
provient presque toujours de ce qu'on
a employé comme semence un grain
déjà envahi 'ar lo champignon do la
rouille. Pour tuer ce champignon ou
les spores (graines) de co champignon,
il suffit do tremper loerain do somenco
pendant un quart d heure, dans de
l'eau assez chaude pour que lo mdlage
de grain et d'eau soit exactement à la
température de 1320 F. Un bon ther-
momètro est nécessairo.

Le grain, miedansun panier oudans
un sac, est don trempé pendant un
quart d'heure dans cette eau chaude,
puis refroidi dans do l'eau froide et
séché.

Ce traitement détruit los spores del
la rouille et en môme temps hte la
germination du grain.

Pays de provenance. Quintaux. Valeur.

Russie .......-...... -,823 £ 43,947
Suède ......... ..... 6?,339 163,693
Danemark ......... 711,854 !,148,138
Allemagne......... 9,744 29,890
Hollane ........... 24.639 69,599
Etats-Unts d'A-

nêr u ... . 2,177,293 5,523,447
Autres pays

étrangers ..... 2,403 5,887
Canada....... ...... 19,773 495,166
Autres posses-

sions anglaises. t7 48

Total. . 3,198.887 £ 3,i79,815

Equialant à................$ 41,268,433.00

Agriculture Générale.

RAPPORT DE MM. G. A. GIGAULT
MT J. D. LECLAIB

(Suite, voir le No de mars.)

Ill

flACON i(MlD MNIÈJ ET JAMON

En Angleterre, la demando do ces
viandes est considérable et supplanto
rapidoment celle du lard said, Lanr
dernier, le "bacon" et le jambon y
représentaient lo chiffre do $55,334,-
326.O07 ets., tandis que l'importation
du lard salé et du pore frais n'attei-
gnait quo le chiffro de $3,626,255.53
cents.

Tous les marchands do provisions
d'Angleterre, à qui nous avons parlé
de la chose, admettent quo lo "bacon"
canadien cstbienisupdrieurau "bacon"
américain et qu'il commando un prix
plus élevé.

Aux Etate-Unis on engraisse les
res aven du bld-d'indo, ce qui rond
lard huileux, nos porcs, au con-

traire, sont généralement ongraeEds
avec des pois ou de l'orge, aliments
qui font un lard plus forme et plus
apprécié des consommateurs.

L'an dernier, lo Canada a fourni à
l'Angleterre du bacon et du jambon
pour $3,247,594.80 cents, et les Etats-
Unis pour $39,955,771.33 cents.

En amélioiant la qualité de notre
fromago,noua avons réussi à supplanter
les Américains sur lo march6 anglais
dans uno proportion notable, car au.
jourd'hui notre exportation do fro.
mago est plus considérablo que la leur.
qui va toujours en diminuant, tandis

o la nôtre garde sa marche ascen-
dante.

Ce que nous avons fait pour le fro.
mage, nous pourrions le faire égale-
ment pour lo bacon et lo jambon.
Nous n'avons pour cela qu'à modifier
l'alimentation des pores do manière à
produire ces deux variétés d'une
mmeo viande.

Nous avons rencontré à Londres Io
propriétaire d'un établissement de
salaison, qui s'est déclard pr8t à fonder
dans la province de Québec un établis-
sement du même genre, aussitôt que
nous pourrons lui fournir la matière
promièro en quantité suffisante, pour
n'il puisse tenir su fabrique en acti.

vité d'un bout do lannée à l'autre.
Le bacon provient de cochons longs

à viande maigre. Le croisement do
la race cauadrenno avec la race York-
shire donnerait, sous ce rapport, un
produit pouvant eatisfairo tontes les
demandes.

En 1893, l'Anglotert-o a importé
pour au-delà do cinquante millions de
dollars do bacon et de jambon, ce qui
porte cette importation à un chiffre
presque égal à colle du bourre.

IMPORAriOx DE "nAcOS" PAR I.NLETERRE
En 1893:

Quintau Valeur ca £ Valeuren$.
ImiQrttii litiimeon...3,98,8$7 8,479,815 i1, 268.43300
Inportationdu

jamien... 98'%4l1 I2,890:2 I4.u65,s93.O7

oltat . 7> t.37,967 55 333¯6

IV

roMME39s.

En 1893, nous avons exporté on
Angleterre 482,997 boisseaux do pom-
mes, évalués à 8717,539.47. L'im-
portation totale de pommes en An-
gletorre, la mme année, a été de
3,.459,981 boisseaux, dont 1,010,440
ontété fournis par la Belgique. Ce
dernier paya augmente chaque année
son exportation de pommes en Angle-
terre. On y encourage l'arboriculture
fruitière, non seulement dans le but
'l'accroître la- production agricole,
mais encore pour rendre plus attray-
ant l'aspect des campagnes et, par là
môme, faira aimer la vie dos champs.

Nos pommes sont en grandc faveur
on Angleterre et nous pourrions 3
accrottre considérablement notre ex.
portation. Cette année, la récolte de
pommes en ce pays promet peu et la
demande do pommes canadiennes y
sera conEéquemment aesoz forte.
Nos pommes " famouses," dont on
reconnaît l'excellence, no sont pas
néanmoins très recherchées par les
négociants, parco que leur texture
trop tendre les expose à so meurtrir
pendant le transport. Un encanteur,
qui en a vendu plusieurs fois, a con-
seilld de les expédier dans de petites
boites renfermées dans des caisses plus
grandes, à peu près semblables à celes
employées pour les oranges. Des
tomates expédiées d'Es agno, par ba
teau, d'après ce modo Empaquetage,
et quo nous avons vues, étaient on par-
fait état, bien qu'elles fassent mût-es.
Si nos pommes Famouses pouvaient
être livrées de cette manière sur lo
marché anglais, et sans meurtrissures,
il n'y a pas do doute qu'elles y com
manderaient un haut prix. On do-
munde des' mmes assez grossos et
recommanda les par la qualité et
l'appartuce. Elles doivent ltre empa
quotées serré, dans des barils, et l'on
doit faire bien attention, dans le rem-
pliseage de chaque baril, à n'y mettre
que des pommes de même grosseur.
L ptites pommes doivent ôtro mises
absolument do côté lorsqu'il s'agit de
l'exportation, car elles n'obtiennent
que des prix insignifiants. Nos pom-
mes doivent êtro expédiées au plus tard
dans le mois doctobre, avant la ferme-
ture de la navigation.

Les variétés qui se vendent le mieux
sont les suivantes: Baldwius, Northern
Spys, Groenings, Russets, Orange
Blonheims, Ribston, Pippins, Faîl
Waters, Canada Red, et, généralement,
les différentes variétés do pommes
d'hiver, suffisamment dures pour otre
transportessans so meurtrir.

Les pommes de la Nouvello-Eoosso
paraissent plus en faveur que los
ntres, et nous aurions, croyons-nous,
tout intdi.t à adopter ici les pommiers
cultivés dans les provinces maritimes.
On nous conseille de ne pas consigner
toutes nos pommes à la momo villa,

lmpoitrATIeN vu JASSO --- i L'Agr TR
Es 1,93':

Pays die prosenanco. Q'iniitaux. Valeur.
Danemark.......... 7,270 £ 23,161
Allemagne......... 1,1116 41M
liepsgilu .. ... 148 99.
Etats.Utnis d'Am-

riqu e...... ...... 2.961 2.686,6 3
Autres ypays
étranger?.......799 1.435

Canada ........ .5,780 17.,148
Autros posses.

sion, anglaises. 7 29

Total . ..... ï, 0, ,02

Pas do olrveiiance. Boiseau.
D>anemark ... . ,I17
Allemagno ......... 9.977fllaandoi........... 587.663
Belgique......-..... 1,019o.410

ranco ...... ...... 00,0$5
Poertugal--.... .9:,157
Xiats-Unis d'-

mnrue .....--.. 17s;71
Aui(tres pîays

étranger ......... 4.416
lies de la Mancho 48 536
Tasmanie-.....121,31%
Autres coloies

australiennes... 1,715
Canada............. 182,997
Autres poss-.

sions angiasce. Jia
Total-.....3,459,98%

'Valeur.
£ .2.114

15,378
117,912

W,3777

1 1.951

110

(Equavalant a $1,105,189.07.

Les soules conserves de fruits que la
Canada paraisse pouvoir exporter
avec avantage sont celles des pommes
et des tomates.

V
FZOIN.

D'apiès les apparences, la récolte
du foin en Angleterro a été cette
annd très abondante et la demande
de foins étrangers promet peu. Tout
do mre, nous avons prie deos resci-

g nements sur la qualité de foin pré
ftée sur le marché anglais et sur lo
meilleur moJo d'emballage. Les per-
sonn.,- intéreesos dans ce commerce,
no nous avons consultées, ne sont pas
'opinion unarime là-desus; Ie uns

préfèrent le mil pur, d'autres préfèrent
quo le foin contionno du trèfo. Quant
à l'emballage, on semble donner la
préférence aux liens en for.

iiPonTATioN DE FOiX PAR L'ANGLETERRE
Fx 1893

263,usU toin, e0.i'es a £Imsu ou
$6,7Z9,635 07.

Pays de provenjmî.a'. ronneS.

Russie ··..... ..... 27,694
anenak - .

lttata.tJ,,,s tl'AmC-
rique....... ...... 101,132

Canila............. 63,17

Valeur.

348,013

VI

VOLAILLES.

Parmi les documents publiés dans
l'appendice do ce rappor, les leoteurs
trouveront dos détails intéressants sur
la question du commerco ies volailles.
Quelques négociants veulent les vo.
lailles avec leurs plumes et leurs en.
trailles afin de les dresser eux-mêmes,
d'autres les préfèrent préparées d'une
autre manic. Les petite dindons no
rapportent pas, par livre, un prix aussi
éloV que les gros. A Liverpool, on
conseille d'envoyer los volailles avant
lo 17 décembre, afin de les avoir pour
Noël i à Londres, on prétend qu'à
Noël le marché est toujours encombr6
et que les volailles doivent y être expé-

mais do les partager entre les princi-
paux centres le commerce do l'An.
gleterro; on devrait faire aussi la
môme chose pour les volailles.

Nous avons assisté à une venta de
fruits faite par un eneantour, et nous
avons remarqué qu'on no vend jamais
un lot sans vider un baril ouune caisseo
devant les enchérisseurs, et ai l'on
romarque que l'intérieur d'un baril no
contient pas dos fruits d'une qualité et
d'une grosseur uniforme, cola nuit
considérablement à la vente. On
devra don prendre nota do ce fait et
mettro en conséquence lo plas grand
soin dans l'empaquetage dos pommes.

iMPORTATIO Dit 505'f.s PAR .ANGLSTEARit

En 1893.
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diées avant ou après cette date. Les
bottes qui servent à l'exportation ne
doivent pas être trop grosses, et ne
doivent contenir que deux rangs de
volailles.

Ces dernières doivent être refroidies
(et non gelées) avant d'être empaque-
tées Si elles ont été plumées, on
devra mettre de la paille entre les
rangs de volailles, afin d'empêcher le
contact et le ressuage des chairs.

DESTRUCTION DES FORETS
REBOISEMENT

Un de nos agronomes les plus distingues a
publié dans le Journal, il y a déjà quinze ans,
quelques remarqus de la plus haute impor-
tance sur le déboisement à outrance que l'on
pratique dans notre province, et sur la néces-
sité de faire dans chaque ferme des planta-
tions d'arbres fruitiers. Comme ce sujet a
acquis avec les années une importance sans
cesse croissante, nous reproduisons ici cette
corresponance qui mérite toute l'attention de
nos lecteurs.

Monsieur le Bédacteur,
Sans considération pour l'avenir,

nous nous empressons, au Canada,
de détruire la forêt pour y établir
aussitôt que possible le désert qui doit
donner libre carrière aux grands vents,
destructeurs de la végétation. Dans
l'Iowa, comme dans les autres Etats des
prairies de l'Ouest, on crée, on produit
la forêt. On fait venir de loin ces chauds
résineux dont la Providence a doté les
pays froids, pour les préserver des
vents glacials et fournir un abri aux
demeures de l'homme et des animaux.
On fait venir de loin des plants de
frênes, etc., enfin toutes les essences
forestières qu'ici on sacrifie sans pitié.
On les fait venir par la poste, par l'ex-
press, des pépinières où on les a élevés,
et où on les cultive en range, comme on
cultive le blé-d'Inde ici.

Du train que nous y allons dans la
province de Qu6bec, nous n'aurons
bientôt qu'un vaste désert. Qui eonge
à préserver les bois ? On les considère
comme un ennemi, et le colon n'a rien
tant à cœur que de mettre sa maison
dans un espace nu, où il n'y plus un
arbre à renverser. Le soleil de l'été
promènera ses rayons brûlants tout
autour; rien pour tempérer son ardeur,
rien pour chasser l'affreux essaim de
mouches de maison. Il faut tout fermer,
tout mettre au noir, car tout brûle, éui,
comme en hiver tout gèlera. La neige
mme ne voudra pas s'arrêter devant
cette demeure placée dans le désert.
Puis, rien pour l'ornementation, ce
luxe à bon marché qu'avec un peu de
travail et de goût, peut se donner le
cultivateur ; rien pour charmer l'oil,
rien mis là pour s'attirer un souvenir
de reconnaissance de la chère géné-
ration future. Non : le cultivateur ne
se souvient, hélas 1 que trop qu'il s'est
battu contre la forêt, et chaque arbre
lui semble encore un ennemi. Voilà où
nous en sommes 1

Mais il est temps d'apporter le re-
mède à cet état de choses, maintenant
que dans notre province, on est obligé,
pour aller chercher le combustible, de
s'éloigner à une si grande distance de
nos vieilles paroisses. Qu'on donne asile,
dans les endroits rocheux surtout, où
la culture ne saurait être rémunéra-
tive, qu'on donne asile à tous ces jeunes
arbres que l'on peut se procurer à si
peu de frais dans le bois, et dont, tous
les ans, on peut planter des centaines,
sans que cela coûte un grand surcroît
de travail. Chaque propriété pourra,
avant qu'il soit bien longtemps, avoir
ainsi sa partie boisée, qui sera toujours
la plus payante sur la ferme, si elle est
ménagée, comme cela a été maintes
fois prouvé par l'expérience.

WILLIAM LApRANcE.

DEUX FERMES AUX ENVIRONS
DE QUEBEC

VISITE D'HIVER

Nous avons eu le plaisir de visiter,
le 23 mars dernier, deux fermes situées
aux portes de Québec et exploitées
avec succès sous une direction intelli-
gente. Cette visite présentait un attrait
d'autant plus vif que leurs proprié-
taires, citoyens de Québec bien connus
dans le monde des affaires, venaient
de remporter les honneurs du Mérite
Agricole à la suite du concours do 1894.

FERME DE M. V. CHATEAUVERT, M.P.P.

CHEMIN sTE-FOYE, QUÉBEc.

Culture de légumes en hiver.-Vis-à-
vis de la demeure du fermier se trouve
une serre bâtie économiquement et de
petite dimension, une de ces serres
que nous voudrions voir installées dans
toutes les fermes où l'on s'occupe de
culture maraîchère et qui permet-
traient à nos cultivateurs, peu éloignés
des villes, de produire pour le marché
d'hiver les légumes frais que l'on re-
cherche avec avidité, sans pouvoir la
plupart du temps s'en procurer, môme
à prix élevé. Ce n'est donc pas une
serre de luxe, mais une simple cons-
truction vitrée et chauffée avec une
petite fournaise à eau chaude, qui ne
consomme tout au plus que 5 ton-
nos de charbon par année. Et bien I
nous avons été tout simplement émer-
veillés de voir tout ce qu'ou pouvait
cultiver dans un espace si restreint;
afin d'économiser autant d'espace que
possible, il a fallu installer trois et
mime quatre étages ou lits de végéta-
tion. En bas, là où la lumière ne pé-
nètre pas, se trouvent les couches à
champignons; au-dessus de ces couches,
et à trois hauteurs différentes, sont ins-
tallées des caisses plates remplies de
terre et destinées à la culture des lé.
gumes d'hiver et des primeurs. Outre
les fleurs cultivées pour l'agrément
du propriétaire, nous avons remarqué
des cultures de persil, de céleri, de
salade, de chicorée, d'herbes pota-
gères et môme de tomates,etc.; tous ces
légumes, semés au commencement de
novembre, se vendent en hiver et at-
teignent de hauts prix sur le marché
de Québec et memo de Montréal. Qu'il
nous suffise de dire que la vente des
produits de cette petite serre a rap-
porté, pendant les mois d'hiver qui
viennent de s'écouler, la somme de
$130.00; une simple caisse de persil a
produit $30.00.

Caves à légumes.-Nous devons si-
gnaler les vastes caveaux dans lesquels
on emmagasine une partie des légumes
et des racines qui sont cultivés en
grande quantité sur la ferme; les cul-
tures sarclées s'étendaient l'été dernier
sur plus de neuf arpents de terrain, et
se composaient de fèves, choux de
Siam, carottes, choux, pommes de
terre et blé-d'Inde sucré.

Chevaux.-L'écurie de M. Chateau-
vert est remarquable, tant par la
beauté que par la valeur réelle des
animaux qu'elle contient, et a acquis
aux alentours une réputation bien mé
ritée. M. Chateauvert est un amateur
de beaux et bons chevaux et il a su
peupler son écurie de sujets sérieux
qui lui ont valu, d'ailleurs, trois pre-
miers prix à la dernière exposition
provinciale, à Québec. Sans vouloir
nous attarder à décrire les qualités
propres de chacun de ces chevaux,
nous désirons cependant attirer l'at-
tention des cultivateurs du district de
Québec sur les mérites exceptionnels
de deux étalons que M. Chateauvert
s'est procurés à grands frais, non seu-
lement pour l'élevage de poulains dont
il a besoin pour son usage, mais aussi
pour l'avantage des cultivateurs qui

voudraient élever d'excellents chevaux
de voiture et des trotteurs rapides.
Voici quelques renseignements spé-
ciaux sur ces deux étalons qui s'appel-
lent l'un Bob Ash et l'autre Victor 0.

Bob Ash.-C'est un Hambletonian,
pur-sang, né en avril 1892, enregistré
au Kentucky sous le N° 20595, et im-
porté à Québec à l'âge d'un an. Voici
d'ailleurs sa généalogie:

Bob Ash No 20595 par Red Chief,
4603 par Red Wilkes, 1749 par Geo.
Wilkes. 1ère dame Minnie Helm, dame
de Zambia, 2.15ï, vendue $5,500 à l'en-
can, à New York, en février 1894, et
de Earnsclif, 2.29, par American Boy;
2e dame, par Messenger.

Bob Ash, qui n'a pas encore trois
ans, mesure 5 pieds 3 pouces et pèse
1050 lbs. Il fera un cheval de 16
mains à quatre ans et pèsera près de
1200 lbs. Il a une allure des plus élé-
gantes comme cheval de carrosse, et
possède une belle action du genou et
du jarret; bien que non entraîné, et
n'étant encore que dompté, il montre
déjà un train de 2.45. La couleur est
parfaite, brun castor, avec nez rouge
et flanc rouge. Il n'a qu'un talon blanc
à une patte de derrière. Il est parfai-
tement conformé et fortement consti-
tué. Comme cheval reproducteur, Bob
Ash est classé parmi les meilleurs che-
vaux du Dominion. Les cultivateurs
des environs de Québec sont bien heu-
reux d'avoir à leur disposition les ser-
vices d'un cheval aussi parfait tant
par sa forme que par le sang, pour la
modique somme de $15.00. L'éleveur
de Bob Ash écrivait ces jours derniers
à M. Chateauvert que si ce jeune che-
val était à Chatham, Ontario, il com-
manderait un service de $30 à $35 par
jument. Nous espérons qu'avec ce
jeune étalon il va se créer à Québec
une race de chevaux vigoureux et ra-
pides, dont il sera parlé avant long.
temps

Victor C.--Victor C est un étalon
de 8 ans, pesant 1,000 lbs, excellent
trotteur Standart, et convenant admi-
rablement à la voiture. Il appartient
par son père "l Eastmont ", enregistré
au Kentucky sous le No 1904, à une
des familles de trotteurs les plus célè.
bres des Etats-Unis. La mère de
Victor C est une jument descendant du
fameux cheval Boucher. Sans ré a-
ration et tandis qu'elle était à l'her be,
on lui fit faire un jour, sur la piste de
Sherbrooke, un essai d'un demi mille
en 1.23. Elle aurait fait son mille en
2.24 si elle eut été exercée.

Victor C mesure 5 pieds 3 pouces,
sa couleur est rouge baie; il est très
fort, parfaitement constitué, possède
une tête distinguée et intelligente, un
cou allongé, un fort poitrail et un
grand coffre; à l'âge de trois ans, Vic-
tor C a trotté son mille en 3.8, sans
préparation. Les descendants de Vic
tor C, dont nous avons vu de beaux
spécimens sur la forme et ailleurs, sont
des chevaux très élégants et très ra-
pides ; nous avons admiré surtout un
poulain d'un an qui dénote des quali-
tés merveilleuses de souplesse et d'ai-
sance dans ses mouvements. Le ser-
vice de Victor C coûte $5,00. Avis
aix amateurs de beaux et bons
chevaux.•

FERME DE M. NEMÉZE GARNEAU

A STE-FOYE

Récoltes.-M. N. Garneau, qui est un
cultivateur de talent,a organisé son ex-
ploitation spécialement en vue de l'in-
dustrie laitière ; mais il s'occupe aussi
de la culture des légumes pour le mar-
ché de Québec. Il avait, l'été dernier,
huit arpents de cultures sarclées,qui lui
ont donné de fortes récoltes de pois,
fèves, betteraves à vaches, choux à
moelle, choux de Siam, carottes, cé-

leris, pommes de terre, blé-d'inde
sucré, tabac, etc. Inutile de dire que
sur cette ferme les vaches ne manquent
pa- de fourrages verts, lesquels sont
cultivés en grand à leur intention.
Enfin, un verger, planté il y a trois ans,
commence à être d'un bon rapport.

Maison dupropriétaire.-La maison,
qui est de style simple mais très élé-
gant, est située, comme cela devrait
toujours être, au milieu du jardin et à
une bonne distance du chemin ; c'est
M. Garneau lui-même qui en a tracé
le plan, et qui l'a construite avec l'aide
du fermier et d'une couple d'hommes;
nous l'avons visitée en détail et l'im-
pression agréable qui nous en reste
peut se résumer en ces mots: élégance,
propreté exquise, lumière, chaleur et
confort à tous les points de vue.

Etable. - M. Garneau possède le
plus beau troupeau de vaches cana-
dinnnes de pure race de la Province ;
le taureau, superbe animal de 22 mois,
qui pèse près de 1000 lbs, et les 5 vaches
ont la robe parfaitement noire ; tous
ces animaux sont enregistrés et ont
remporté un véritable triomphe lors de
l'exposition provinciale de Québec, en
septembre dernier. Citons par exemple
la vache " Azilda de Lévis " qui a pro-
duit 8,000 lbs de lait en 10J mois, et
qui a gagné trois premiers prix à l'ex-
position de Québec ; nommons aussi
" Féconde ", vache canadienne célèbre,
hors concours, qui a obtenu la récom-
pense de $100.00, donnée par le dépar-
tement de l'Agriculture, lors de son
inscription au livre d'or pour avoir
produit 14 livres de beurre de 235 lbs
de lait en 7 jours, c'est-à-dire deux
livres de beurre par jour I L'étable ren-
ferme en tout 12 bêtes à cornes de pre-
mier choix.

Dans un coin de l'étable, nous avons
remarqué les deux boîtes àfermentation
dans leequelles on prépare la nourriture
des vaches. Cette nourriture, donnée
le matin et le soir, se compose d'un mé-
lange de foin, moulée et de son qu'on
humecte d'eau froide, 24 heures d'a-
vance, et qu'on laisse fermenter jusqu'à
l'heure des repas ; à midi les animaux
reçoivent une ration de foin sec. Ce
régime est excellent et les vaches ainsi
traitées continuent à donner des flots
de lait en hiver aussi bien qu'en été.

Le plancher des vaches est élevé de
quelques pouces au-dessus des allées ;
il n'y a pas de rigole pour recueillir les
urines ; de fait ce n'est pas nécessaire
avec lexcellente litière absorbante que
nous avons vu employer dans l'étable,
car cette litière se compose de paille,
hachée fin, qui a la propriété d'absorber
et de retenir les liquides aussi bien et
même mieux que la sciure de bois.

Appentis au funier.-Le fumier et
la litière sont jetés tous les jours dans
l'appentis au fumier placé contre l'é-
table; enfin une cheminée d'appel, ou
de ventilation, qui débouche sous le toit
de l'appentis, entraîne, grâce à des ou-
vertures pratiquées dans le mur de
l'étable, un peu en dessous du plafond,
toutes les émanations de l'étable, de
sorte que la ventilation est parfaite et
que les animaux ne respirent que de
l'air pur.

Soins généraux. - Le grand luxe,
auquel tient avant tout M. Garneau,
c'est une extrême propreté et la régu-
larité dans les soins donnés aux ani-
maux. Tous les jours les animaux sont
brossés et étrillés avec le plus grand
soin, et il n'est pas possible d'y dé-
couvrir la moindre tache de saleté ni
même de poussière. Aussi, c'est vrai-
ment agréable de circuler dans cette
étable, et de pouvoir admirer dans tous
ses détails la disposition intérieure qui
mériterait une plus longuo description.

Nous regrettons de ne POuvoir,faute
d'espace, parler des chevaux que pos-
sède M. Garneau, et parmi lesquels
nous avons remarqué un superbe pou-
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tain do 3 ans, fis do l'étalon Victor a. ~Io lin produit plus do fibre et do meil.J qui ont environ un pouca d'dpaisieur 1  FAUCHAGE DULîN;.-(JîîaudlI ot it6
quo noum avionsai rdt à la olmoe ou u u jahlt iju tut autiu momnent 1 duivriît tru rutuurnilO8 sur lu sel liqiO btuit préparé, que la tutfaco est ai.11,
M. Chatenuverî, ni la tullettioîî do S'il cetuajdi trop vei L, il y aulno furto une .omi journée uaunjour,pour quo Io m lu lin eu tment droit mur piedl,on poet
poules " .,luJaris , qui uccupie un çoin dimitiutioui dans lu rezidcment ut lajuouo pminchler lu deux eutLs. Uu, le faire cuper et mettre on andains
do l'étable danse un poulailler bien qualité du lta fble.archu ex périmonté elt chargé deo icguliorso 1ar un fauoheur habile munli
éclairé, ni des Hpacieuties caves à 16 Quand la graine a été scindeu aveu: retourner clinque javelle do telle ma- j d'ont, fauxr à rateau (javellior). Cepeii.
gumes creusées sous la grange. Malle tuutué lui iprdtautioti8 rteijse, lires- tîjôu qutalîrôs n eéohagu çonvonjîblo, diit ai toujours trouvé quave Co u
nous omoas Ildrî que les quolques quo tutites lets tilpu leb du gcraine ainsi il :,oit, faci lu du les rambuunblor rapido., faux ordinaire je puuvi uapur plus
notes qui prdcôloat ne tioloiît pas Lucs que lait tigts m<(irunt untfurindniunt, ment pour les il e?.mme les tigos j à ini' du sul, avu-i moins du faètiguO, et
sanal uti'itd iratiquo par îes cultiva il sera alis ti, faile de décider à du lin m'accucheraient ensmbl est, mettre lu li.i ont andains prcsi[iuiausi
tourd do lai ?ovliic, et vin enagorunt quel muiet il faudlia faire lit rlLoltu cllos étaient éîeiiduc n îuîdîins çun-, réguliers qu'aveu leojavvllior. Lit faux
peut îýtro un certain siombro, lors du mans dîîrouvor .îuuunu porto. SA s'agit 1 tonus, il fLut avuir won du hîîissr un Jott iltru piiiS à plat bur lo bol, et il
loir voyage à Québec à aller visiter d'une tulturo do titi o'dtendatit sur un esp&a do 2 ou 3 îîuce entre les ja 1 faut maintenir lu tinr et la poini au
,eux dIo noi formes mo-lèles,. grand îiombio d'atýre, un no doit faS velles. Il cet dograînde importanceoquo tri iiiv eau, butr. coulumentà l'entréu

i .tee pohur eunînîeoncer la iýcultlu îis orirrpdmn ja-,mssasi à la boitaide la faux. J'avais
lace le lini soit complètement mur, car voles, les saisoir facilement et les lier, touîoursl'habitudodocoupor un cndain

CULTURE DU LIN la récolte s'aclioverait aveo du lin trop sanse entremilr les tiges do liii. d'environ 7J à 8 pieds et, à la fin de
mûr. Quand le lin est liii dès son nrra* Chaque coup de faux de tirer la pointe

PAR S. BnwÂnIue ToDD, NEw YonK Si le sol n'a pas la morne composi. cli et mis on bottes, il lui faut une1 de la faux vers moi, dès que leu der-
L ion dans toute l'étendîuo du champ, la à doux semaines puni-' sdehor iddjol, -iièrcstiLgesa étaient tranchédes. Ce mon-

îSui te, voir le No. de mars., maturation du lin pr6tentera dei difi'd après quelques jouria les tiges o.-td vemlent do la faux a pour ofl'et de re.
ren:es c(irroipundatcts, et il faudr-a rionri's jarditrontt-a Ilsammuntsmèuho8 dretit r Informe de l'andain, j'arrivaiso

SARIIulgU Do auIN.-Si lu suiol é té .'ommOuiî.er la f&colte par lus 1jirtios pour la modesuon iieale, mais il nu fau- tani à former dus andains très droits
bien p)rdpat6 et ai un il borné ligraine les plu, malrcs. drait pas ti'> troper, car l'intdl rt, sur un mol uni, le lin setrouvait fan-
Au loun mnuniont, ut du la ilaiiru ilidi- Si VI& attida;t qusi lu liii ctt toant dcs Wotes il t eitre vurt, et ce n'est, cité rdguliôreiuieîit à mouins doai puuu-à
iludo 1,idcddomment, le êüa.elage ser plètemuîit, achevé eu înaturatiun, 1, q'r's ne" ou deux tiemaines que lu, de la sourface.
î&lait à drè pull du titubs, mois graine ivrait, du qusl.tè mult4rmeuroe,hauutemn. Il faut done luis-,a Lorsquu le lini a verué, ut qu'il est

ai les cliardonso, lus bardanes, la mais la libre aurait perdu dota to-i u iélu uoitmont Vtou tesle, trèts luni ut luui il "nut ni l'ar
moutarde sauvage un d'autres mau- plec, do sa furue et do soi. poidst ige utls1pue avant do miettru , rahu qua lo faud.ier.
vaîsesa herbes uulbiblus alpuiuîînt, ABIAO DLui-Quamnd un îîr 1. lin il n iUl u on graîigu, iu aQ(uaîid oui rutoarno lus alidttils pouai
faitus les cultivur par un hlumane hailu, raClo le lii à laitumuin, thiaquu arrat-i Liant ait tuut ausi important povur lu, lunesduélior, un les souulèv eu C'ioui
chaussé du dux u troits paiîres du hôàr. çrurîd utio . ,o du tliamnp,l 'l ito bue lu fotuin ut les gratin. puruhu us un IA.uia passé cil desous ut
vieux Lai du haine , ýo travail pont ud'OnIvrun 4 tomede du largur, ut ilé On demanld. souvenuit puur quellu a Ui Oit ruîouu la ,jaaniité sufisanitu

fL&ru luroquu lu lianaura hoit ou dam 1étend lo lnû artuî,h6 et, 4&rdatgos Vu un rIlu V un ,uapu jI= lu lit au litu a puai ji fairue ji utiio butte, eni pro
poacelsdu hiauteur , mîy empl pusi, avelles doiraèro lu'i, on biei il lu hîo do lurraulier. Voiuî pouiquoi .les,natout tota do laittsîr duis t'iaturvalles
du pîetits gîirvuîîsuudes onioeosudlugs l'.î fr et à mUsunu qu'il l'arrudî.o. liues du lait diminuent du grvýour ra, ti espèces duojavullusi.
gunite, à moinst 41ule lu lait nu soit entoru L'a, ratàiur alitaiît lks tigres ir p.1- vc id lu bui de la Lige ut suc ti>rminuaî', Qau lu lin soit, arraché ou faniuhé, il
ttisjeune, uar, lursiquo, lu lin1 a atteinît gnde, à lc±mains, jubtu au dusauue0î pon e ô du la îunîuiu. Çuttu,ui'. impriant, doeniottro tuai les buutb
la hiauteur di) ton iud u d.tv.invtago, il dois c4aptsules, ut lus ai rudie d'unit muIl at ul fibre est pluse limite, pa1ustigcs aa même niiveau avant do les
nu poruut as se rediotbur une fuis (u il vomin brusque. S* lu Lan 61a'it arr- .:ulu aIuofledhnis ncn lo r ovs

taété Vfou iaiL.. Oit --uneciiidoî,, ,ch6 lunitemerj, il roîîuIldrnit taite dusè6quenc;u un fil du ri ur qualité, TIuES3 11 LINiASAi5.IO'i0
au sjaruleur da s'entourer les pieds terre diates sesl raci;nes. Dis qu'ii a ar-, qjue, a,. au liua dêtre arraul1é, lu lait Iho lha récolté te composedo t iges do
d1'.nu étoffuui1011,, pur éviter autanit radié ue piinéed, ti ld dctji d uuiuéat4îtttô.uupo -àuu u îiuhivu..oîuu iiiégalb lié esuonvuînrble, l'up6

qune possible do meurtrir leu p lantes
dcliii. L'usage des bottes ou dois sou.
liers doit ôtro interdit, car los jeunes a
tiges en seraient meurtrie à tel point
n e, mômnes ai elles liarvenao.nt à se ro-ire6ier verticalement, la fibroes ere6te-

rait attuq ude à l'endroit meurtri. ' > .
Lts m.,itilO herbes duivuat être, ~ 'u

.ouptes3 à ras du la 3ugfuacu u 0, ra., ~~&~
bonibîdtu put brasides, transpturtca,

hurs du Uliaiup et misie un tas,maits g
nuit disperées, sour lu bol. Si un tls arra-,

cl î,un dés aoiburait un même tempsv,
beaucoup de pilantes do lin.

Dans plusieurs contrées du l'Europe
on emploie peur faire ce sarclage les Fig. I.-MOYXTTE DE LIN. Fig. 2.-fEuLZ DE LIN.
hommes, les femmes, loi filles et les1
garýunili, et tu travail est u;cumni î ain bar lu sol, tandis que du l'autre Malis oh eutrmprucîd quo et aovanuuj 1o ration ultérieure du teîl produira
taudis que le ::n n'a encore qui' quel- il rassouabj autant do tiges quia. cli peut être coritorvé su oun est capableo eg uno sériaration des fibres longues ut
quesa poutiÇa du hauteu r, lis s.OlsseyLutg h.e pe t . asl uomudénneît., pii il ar- cuper le tiges do lin à moins dunu1 des libres courtes. ut ces derniôres
à plat sur. le jeune lit. et arraLit raio c' oteuigniée aveu les deux, lbonu do la rIne . on ura ainsi pres-g seiront rtjutées buons forme d'éteupu.
autour d'uxs toutets lus mauvaises mains et alotti do bultu. Quand il y a1 que toute la longueur do lat fibre y 1Du plus, lors du battagu des grainus,
haiubesqat'il,puu intatitindre, pulitte maillez du linii atidé pour former Une: compris les uxtrénnitôs effilée doit un certain nombre do caps5ules. éohap.
vont s'at6ail li t sî,sli de sîtu. piutietou boilund *rusuor 1 ioos vOiouns doparler. Dans quelques poront à Il égrenage, et, toutu leur graine

Ei; denmun.t, il vaut i 4uux détru;ru te lle uon puisseo la tenir luas .: régions doit Etatsý-Unis, les marchandso i sra perdue. Pour ces irunis il est
leamaauî.avs odi vant -le tenter ,du mans, .;ozl à date d'uts diaulùr tinet uumptu de vutto différeutoe important qsý le, 1lin loni ot le ttus.outt.

et no, plus isussur ipénite percsunîlu d'niu cinq pouces, l'artuhuar d.ins luu.o prix entre lu lin coupe et le ne butent pas réunis dans lat mici
dans le champ do lin. prend le bottillon, et lui donne une lin arraché. i botte.

Qa IT, LioN %AaA%,sa ou eut,-, tfurriu i 4galièru au moyun d'une ou îAaaMJuA%,a >5*uAii4UE.-UD a tn'J Dans l'arrachage à la main, il est1 EU, LU LIN? -C'est aurtua vera l'éSpo:doux sceuussblea sur le soi. sunaxvnéplusieurs sortes do machitrou 1tres facile d'absortir le linun arrachant
que du la rnaLvritd du lima quo locçul.i 1iges du liit épar pillées dans, le uhannp, 1puur airaebur le0l1it, leur travail est,sôéparéîuent les poigo'es du plantes
vatour iiatolhigit slppréuit l'impui- debout ou déji arrauhées, ut lus ras à u lie res matiusfaisuni, pourvu que lu, longues et, les poîgi.eesi de plantes
lsne. dus déta'il.de culture queo nousso$mL'u pur bu.suniplour omnmu hutte toul soit meuble. uîîî ut usibez sbec pur, courtes et. un leu mettant dans des
avons déorits jusqu'ici. Si la graine a ,et lesô tilluns sonit liés imnmédiate. qae la terre adhère pou aux racines. 1 bottes différentes.
été lieraiu avt e une herse ordinaire et matut, Cependat leipluas grand nombre do1  SI on cioupei le lia à la faux~ en pro.

liais iteirée Isar lus Lieds des tato ,1 Sî 4u tenip est ÇoUVeUt oaV hunmide,1csnahuedtroetlsumis in quiquos prticaotioni, li tiges,
lages, le lin mûrira très inégiîbomerat, dviaut. mieux. do tuate manièru lur leo lit fibtre, ut quelques-unes ne puuvantcourteia se trouveront mises, pour la
acte partie blara encore tut à fait vurto ,lita dès qu'il est arraché, et mettre les seti r4eler suivanst la longueur du lin plupart, duas nue javelle. ut les longues

l.bindds que l'autre altm parvenue à butillooa ai luiigues, inuyottes, wummu:fozîuaiounneit mal un aarracubent Pasdans une autreujavelle. Les hottes une
complète matursité. Dans ces cireons- Io montre lat fig. 1. Ces moyettes doi "' lin réguièrement, de plns, lorsque fuis forméto% peuvent être mises en-
tatoues, un sera obligé, ,peur fixer la% ut tuioî dtre orioiît4e Ilr et: buauon de terre adhère, aux racines,1 semble , ce qu'il fauet éviter cedont die
date du la récolte, Jo teirf cMPtode Ila ud, pourL que lus 10111 t.ýid puisent oluosrue la machie et le nettoyage0 tiges dei luongueurs difl'éreutes dans la
proportion dos plenites mflrebet des1rovi les iayotesda soleil. Avant cua'îiLo une perto do temps et do 1 mêmo javelle on la même botte, afin
plantes encoîre trop vertes pour lItre, do liober le botillon qu'il il on mains, 1main-d'oeuvre. qur 'o puise broyer et teiller des
arrachées. I*arrauheur doit le secoue. une ou deux: Dans quahi cas où ' a préparation l rsd ongueur égle

Lvn-squ0 les capsules oubtenaint Ité, fois but le sol u contre bon pied, pour 1~a bol ut l'eisomuncemoiit avaient été 1Mî ie£ E1ULEs.- 11 n'est, Pfls toit-
srraîii.e.t rsuet0 ~ ia, u0n éahrl jr u adhèr au fâsvgr onlatuansaéjur possibiu du rentrer le lin un

les fouille. tuont mor tesi sur lo quart dou amines. ,qu aveu une eruoneusu) mécaniue, 4grange, et il est important de le coin-
lai l..gut.1a,)d la tige à jpaitir do sol,, Si le toms esit beta, il esit tsujuurb deuux hommes et deux chevaux, 1lar- ilr b ansu aucun mélange avec la
et que la G.our de Ligisi ele mrnes préférable déucýiidru tur lu ail, les bu ilpcliage du lin était fuit nettement à0 graine de foin, lea balles u la paille, ut
a passé dû vurt fonc;é s,. jtsuùu pâàle, tilioui, hou1à 1 ési au for et à auiuirasonl tu 4 auresilpar jui. L'emploi de à l'abrir des rate et date souris. La meil

4alors lu liai cest piét à Lae 0 4ratié ou qa'ils oit VIL.airaubés, "ai.a 03 x pu j tu arratheusest do lin îî'est p-au encuoe lure manière do lu mettre on meule,
cou pé. A %cotte phaudu la itu;trssno, lotr au soleil , ces ciijècedo javelles très répiandu. .e'st do commencer par établir un fond



LE JOURNAL JYAGRICULTtTRE ILLUSTRE

de meule allongé eus pIûsnt Parallèle.
ment trois4 perches ou niadiier> à 2 u11
3 pesddîticsuivenit lit lonuur
des tige.- de lit), et à un pied atu dfeaut;
14 sol. Ali,î, un1 dsj-î's 1*i.î aîqéîs,
do- bottea Je Eni, tls têtt.' tUriiées- à%
l'iiitéiir, puis ai:joute Fuceeim'ive
nment de no.rve' ranigées, c >mmt.:On
le voit lants lat fig. 2.

('oiiie les tiges (le liii se tiemilit
bien tensemble, lCA deux extrémitég do
lut meule peuivent dtre établis vertia.
linent sans qu'il boit mécesi-airo d'em

V 1lier aiucuni pieu ou pioteau.
,>oui donner uiîe bomîiieformie au somn-

mute. un dîsjîose leis tetcs des dernière.,
ranlgés de bottes lu-s une8 sur les aiètres-.
Oi t ourte alors, la nmeule avec time
toile ou avec des plamacliec, comme le
muntre L fig. 2.

Sieî nti.'sedn buncue place
danîs la ganlge, aivanit d'y relîtier le
lin on duit avoùii ui n d'tri efluver et
bîalauyer toute les balles et les graine'
de loin.

LE FUMIER ET LES ENGRAIS

A L.A

Ferme Esp5rimontalo d'Ottawa

Extrait du témoignage de 21fr. ]Vn .31. Mlc21filla.-Dans quelle espèce
S2unders, d#recteur des Ferm's ErI. 1 de sol avez-vous omîîloyé6 lete ?
ly,érîyinîile8î. devant un crmté de lat li'éponse.-Leo bol est d'espèce va-
chambre des Comnmunes. à utiîura riabl'. non rielie, en lîartiu torre jerte
cil> V-94. et eri partie terre sablonneuse. Tous

les forZilis:ints sont appliqués peu de
Depuiis 6 nut, on a entrc1 ,ris des té. temps avant do semer, et sont m6-

ries d'exliériences sur les effets pi-o. langés au sol avec la herseo à disques,
duits bur les rêvwltce par Ictuengrais1 ou enterrée avec une charrue.
siinples e0t compo0é., les réâîihats del 3L Smith (Onîario).-Eýt ce bien
ces ezs:i sent conbigiada dans le Ri) nécessanire de mélangce' ainsi le sýel au
pîort des Fermes Expérimenitales pour sol ?
>593. 1.-Avec une sub.titnce mi soluble

Ces expériences ont été <'enduites que le sel, ce nî'est guère nécessRaim'e,
aIvctïoinsur 105 precales d'ndixitamo mais cependant nieus le hereomis pour
d'acre chacune, dont 21 ont servi aux le distribuur avec plus d'uniformité
c-sa«is du blé de printempls, 21 à l'orge. dans le sol.
21 à l'avoine, 21 au blé d'inde, et 21 M. Carrr-nter.-;e pourrait-on pas
aux plne aie.Sur les parcelles tout au%.i bien le semer sur le sel après
réservées aur blé-d'iude,en on a cultivé laî levée du grain ?
ch aqueo année deux variétés, une à B.-Oui, il c.,t probable que le rt-
grade croisance et une autre plua sultat sera. atsistasant
pemie Les plne.rcnsétaient 21 1ciln Yaati beaucoup
au--> do deux iorme.s, des betteraves à de terre noire, là où vous avez cmu-
vat-ho d'une part et de l'autre des na ploy le pu o lanurvets. La terre choisie jour ces oxpé 6 -'n lnyapsd er ur
riences avait été défrichée après l'achat dans aucune des parcelles servanît aux
de lat ferme, c-'et-à-diro qu'elles ont essais pour engrais.
été eteressur un a,--l vierge. Q - Ebt il posÂtblo de conserver

Lcs troisième et douzième parcelles longtemps du fumier san2 qu'il ne
de chaqîue série n'ont reçu aucun en 4eraneite ?
gi-ai!s. taudis que les autres oint, reçu R.-Si onn'aquedlufinierdevaclie
des applications do fumier de ferme, seul, il ne formemitera pas rapidement,
conrommé ipourri' ou frais, de plias et sieon le conserve à l'abri damia umi
liatie minéral naturel finemenit moulu, hangar ou dans une fosse à fumier, la
seul it auîssi mélangé avec' d'autre.. décomposition sera lente, maisa'il con-
fertihî-ant.q ; do superpîhosplhate de tient une forte proportioni de fumier
chiaux, seul, et au>si cmi mélange avec d chieval, la fermnentation s'établitp'us
d'autres engrais; d'e-ngrais azotés et rapidement Le volume, la comps-
d engrais contenant de la potasse, d'os bition du fumier ainsi que la lomn-
fincment moulus, seuls ou esa mélange p6ratere ont de l'influence sar la for-
avec d'autres engrais. D'autres par- mentation.
celles ont été traitées -avec des forthi Dr. Sprou le, P>rWde-mt.-Ne croyez-
eauts simples, tolsque nitrate dosoude, vous pas qu'il eSt préférable d'enlever
sulfate d'ammoniaque. chlorure de poe- immédiatement le fumier et de l'é-
ta&sium, Gel et gypseo iplitro?. pandre directement sur ho sol, plutôt

Quoique la période de 6 airs qu'ont que de le coneerver juusqu'à ce qu'il
du ré les expériences ne soit pas assez boit pourri ?
longue pour nous permettre do tirer1  R-Dais les essais spéciaux dont ih
des coniclusions ceriaimies sur tous los est parlés ci dc8,us, le fumier n été cm
points étudiés, enrore fatut-il recun pl93 àl é 'tat faiau sortir dol1 étable,
naître qude la monyenne des résultats et les à ésualtats obtenu monitrent com-
fournit déjà des renseignements de bien il est imhiortant d'enlever' le fu.
quelque valeur. Imier le plus tôt possible, et do l'em-

Ainsi on a trouvé qlue le fumier rô. ployer sur la terre.
tiré fi-ais de 1 étable et appliqué immé6 Xf. Graî-ve.-.Ne; pensez vous lias que
diatement aux cultures de blé, d'orge1 le fumier sappauvrisse quand on le rc-
ci. d'avoine, a p>roduit un rendement tire do l'étable, et qu'on en fait 1 é-

lus grand en grJin que le môme pandago sur le sol à Iépoqlue dcs immun-
joi.ds, de fumier consommé ipoorrit. dation du printemp~s?

C'es un point important dans l'écono- 1 k-Cluaque cultivateur doit tenir
mie dît fumier. parce que pendant la, compte des conditions où il se trouve.

fermentation le fiiinierde forme perd
vil% irol, 40 jbcur tuait dle son poids., et
on doit ajouter à cela la dépenbo dle
iniit-d'ovi" qu'.exi geit le mniementçt lu iriei i oî Ji.ttrcb du fuiuiir.
L'explieatioîi du C(' resuiltît se trouve
probableneit daiiâ le fait que la plartie
liquide du fumier, qui est de beaucoup
la pilus riche oni a,-.ote, perd une graiide
portion de cet élément piendant la fer
mentatioiî.

On a obtenîu do bons résultats de
l'emploi des engrais artificiels coin-
lulete, cesat à-dire conîtenamnt de l'acide
jîliospîmorique, de la lîotas~ et do l'a-
zote, mais aucun (le ces enîgrais n'al
atteint le inêîin degre d'efficacité que
celui obtonu avec le fumier do ferme.

Le phosphate niérial naturel eîu.
ployé sotal 1n'a prouait que peu ou point
d*il1lot, taidti que les expérienices
faites avec le Fel ordinaire et le plaâtre
ugypsu) oît donné des résultats merl-
leurd qu'on ne l'avait prévu. Tous les
détails concerncant ce buijet sont d 've-
loppés dans le rapport annuel do la
Forme Expérimenitale. Ou se propo.eo
du ploursuivre ces études on> cultivant
la madme récolte et en appiliquanit les
milmem etîgrais d'année en année, et
:tits% We' renseignements fournîis ac-
querront d plus en plus do valeui'.

QUESTIONS ET RÉPiONSES.

15 AVRIL.

On1 ne doit pias Mettre de fumitr suttle traction d'expidier autant. quo pos.
sol là où il ent oxposé à dtre lavé par 8iblu doux échatillons à ceux qui vii
les pluies du printempq ou les eaux deinaindoraioît; slis lw. demanîdes ro-
d'inondation, Un cultivateur soignuîex que furent ai nombrùusesý quo, mur ce
à.e placera paï non jlus du faiîi bar pied do d lat abattir, nus avions déjà,
an coteau qui i-cçît, toutes les eaux au milieu do février, promis tout l'ai>.
dû la fonte dos neigea, ou (les pluies du provisionneinent à notre di8psition,
printoins i dans co cas, il vaut bien et nous sas pûmeis satisfaire aux do.
mieux lo conîserver dans lit cour «do mandes qui nou% arrivèrent ensuite.
la forme. Cependant on p>eut, dans do Cotte année-ci j'ai reçu instruction
bonnes conditions ordiuairesmettre te d'envoyer un deilutillon seulement %\
fumier sur le sol pendant l'hiver, chacun do ceux qui on demandent,
lo distribuer à la surface du sol et l'en. dans l'espoir que de la Horte, tous leî
terrer avanît.qî il irait été trop mnouillé culivateura qui le désiront puissent
par les pluies. avoir part aux avantages qu'offre cette

Q.-Jo veux surtout Viarilr do l'é. utilo tranche des travaux des formes
poque où la gelée disparaît du sol, au exeérimeuitales.
pirintemp>s ? .La distribution, qui al lieu actuelle-

Ji' -Jo crois qu'il et préféralo de ment, consiste on quelques-unes des
mettre le fumier en tas do moyunne variétés lesplIuspreînottaintes d'avoinie,
grandeur, et de l'étendre dès que le sol d'orge, de b.6 de printemp S, de Maxe,
et dégelé. Pendant l'hiver, fi les tast do fourrage ot.de pommes deo terre ipa-
de fumier ne sont pas trop volumîiceux, tats>. Nous avonts déjà satisfait à plus
la fermentation est faible, do 2.000 demandes. Tous les cultiva-

M1. Carpenter-Ne croyez voils pas tours, qui désirent avoir part à cette
qu'il vaut miieuix l'épandre avant qu'il distribution, devraient ne pstrder à
ne soit devenue sce ? envoyer leur demande etdire lequel

R.-Un croyi:it.généralement autre. des échantillons susnommés ils prêéô.
fois que le fumier séché au soleil avait teraient: nous répondrons autant que
prdu de ses principes fertilienats, possible à leur d6tîr, tant que durera
Déireux de vêtitier ce point intérea- notre approvisionnement diponible.

bant, noetre chimriste a fait sécher du Nous pouvons expédier le grain do
fumier de forme jusqu'à ce qu'il fut bonne heure, mais les peau mûs de terre
devenu Sasant, frinb!o, et on l'aily. seront distribuées siulement aprèi que
tant il a trouvé qu*il n'y avait puis de lodangerdeodommage parla geléeopen-
différence, en pratiquo et au point de dant le trajet sera passé:. Aucun affran-
,.ue du sics qualités fertilit.a.ntes, entre chissement n'es4t nécessaire peur les
lu fumier t'eu et luomêmofumioromicore lettres adressées à la Ferme Expéri-
à l'état frais ; la dessîication avait mima mentale centrale.
plement enlevé l'eau du fumier. lyso. SAUNDELS,

M. 2lfacdoald.-Et l'ammoniaque? Dtr -rieur, Fermes expérimnait&e.
R.-Naturelloment, toute l'amime. Otava, 11 mars 1895.

nariue quo aurait pu Cite fournie au
momtent du séchiage du fuiir se fut i*
perdue par l'opération du séchage, NTSCM ECAE
mais cctte perte a été bi fâ-hie qu elle NTSCM ECAE
n'a pas produit doe difiTéreîîce appré-
ciable dans les r,éiult.ats do l'nays. îU[titE

M. C'arpenter.--À'e pensez vous pals
q fil vaut mieux laie8-er le fuier dans Marclîéianglais~-On éoritde Liver-
tla cour do ferme jus lu'au printempe, pool t'Commeue o vaer ont
pluitôt que de le charroyer pendanit arrêtés par les glaC-e3, les arrivages du
J'hiver et le déposeer sur Io0h0l? continent n'ont été que modérés. La

R.-Je crois que ai lu sol est à Peu demandes a été tranquille, mais les
près horizontal, il vaut mieux y trants. arrivages nouveaur, pruts à livrer
porter le fumier. Cela dépend beau mardi, ont obtenu de pleins prix. Les
coup de l'inclinaison du sol. Enu retar. aI*tés secondaire et les lots restés
denît le charroyige jusqu'au prin. i la sel.ýmaàine précédente ont été lente.
temps, on n'a pans toujours le temps de Les beurres en quarts do fiambourg
l'épandre complètemnit,et do l'enterrer eut été on benne demande, mais les
convenablement avant les semaillesi. prix sont pusN fac.iles. il n'nrrîve

.1. O 'Brien -Qau feriez vous dans encwne que très peu de bourre frais
les endroifs où il 3, a ou de la neige ? d'Irlande et les prix on sent nominaux.
il -Dans ce cas,je mettraiele fumier On cote: Danois extra fatncy, 201 à

en plusieurs tas de grandeur moyenne. 22> c. la lb.; do tecond ochoix, 19J à
Le sol on dessous4 du fumier étant gelé 2Oý; Hambourg, 19 à 19à. Irlande,
enipêchera celui-ci do ts'apj>auvrir par -îmna.
les lavages,, et au printemnps, avant Mrché &e Montréal. - Le hourra
qua le soi ne dégèle, il sera facile d y frai-, qui aiTrivoa en tout petits lots,
élpandre le fumier d'une manière régu s'écoule très facilement à dos prix
lière. fermea~ me%%s il n'y en pas assez peur

la demande et les commerçants en

DISTRBUTIO D'ECANTILONScroûitent pour écouler leurs stoolcs do
DISTIBUTON ECEATIL beu rreries d'automne et dé.té. Pour

DE GRAIN le bourrea frais et lea premières qualités
de beurre d'-'ýetobro et do novembre,

PAR T'A le prix pour les détaillourir sont de
i'Ei~ii E\'1:ilMNT~ 1) 'O-rrAWA 21 à 22c, Des beurres d'août et do

septembre fout ju=u' 20e, m-is, pour
le reste, il n'y a pa depi. a en

3mosieur le ridacteur, obtient ce, qu'on peuit et on ne refuse
pas une oil'r'.

Ces huit dernières annéeS, do;échan. Pas do townslîIip frais de choix sur
tillons des variétés de grain qui ont le le marché. lie vieux se vend dIo 16 à
mieux réussi aux formes expérimens- Ille. L-) beurre de l'ouest, on rouleaux,
talcs, ont été distribués dans toutes les vaut do 14 à ]Go0i et, on tinette, de 10
parties du Canada en sacs de 3 livres, à 12,3 environ.
franca de port, par la poste, aux culti-
vateurs qui on faisaient la demande. FRlOMAGE
Cette distribution avait pour but
d'améliorer la qualité de cms impor- Maf.rchés anglais -Oacitdo Liver-
tanta produits agricoles dans tout le pool: Il L" nouvelles du Canada étant
pays. Ce travail a été très apprécié, plus formes et ]OS stocks diminuant,
et le suecés en a été marqué. la demnandea a repris do l'activité et ou

L'année passéo, j'avais reçu de l'ho. a ou quelque dificulté à remplir los
norable ministre de l'&gricnlturo iss commandee, car beaucoup de détour-
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teurs ne veulent pas montrer leursl
meilleurs lots. Les cours ici sont en
dessous do ce que coûterait le fromage
c i t'. et l'on croit gérocralement que
tout sera écoulé à dos prix plus élevés.
Le marché clôture ferme. Nous ce-
tons: septembre, extra choir, blanc,
101c. la lb; coloré 11là 1 là in Ilb; fro-
mage d'été, 1t)o 1

Marché de .ltentréal.-Tse cabla cote
10.î à 1 le.; ut le marché local, sous
l'influoence (le la lîuus'oeon Angleterre,
s emprLsse d'expédier le peu do stock:
qui lui res3te. On calcule qu'il ne reste
guère ici que 20,000 moules, et cette
quantité eoi-a icbserbêo en quelques
memailles e-ans la moinîdre diîfficulté.
Le marché sera clone parfaitement
libre pour les premiers arrivacs qui
auront liait ici au commencement de
mi

l.es commergants vendemnt aux dé-
tailleurs de 10 à 1O>k.

Le marché n'a pas beaucoup baissé
depuis notre der-nier numéro, le temnps
se maintenant ssez froid et la de(-
mande étant sufilanto pour- absorber
au jour le jour tout ce qui arrive en
cent's fraie. Le prix actuel, pour les
c5piciore, est dol15 à 16e lat douzainie.
(Extrait du "lPrix C'ourant"I

du 22 mari; 1895).

SYNDICATS DES CULTIVATZURS
DE LA

lieSEAt'- 23, nuE sv-Louis, quinze

Prétidenit- Sa grandenur Mgr L. N.
liégin.

Sçcrdtire général : Foîi Audet, u.p.
Trésorier: Il. G. laf'ronce, caissier

do la Banique Nationale.
Tiouis les cultivateurs devraient s'af-

filier à notre syndicat oni payant une
piabtre par' at., ou appartenir à un
cercle agricole affl ié. La contribution
annuelled'un cercle est do 10 piastres

Envoyez sans retard, vos coin-
mondes pour grains et graines do se.
moi.ce. Transmettez-vous d'ici à la fin
d'avril vo'ro commande pour des en-
grais chimique, tels que pho-phates.
Ruporpho>ph-tie, chaux, pIâtre, cen
tires, etc. etc 'Notre ityndicat achète
pour ses membres des :uîimaux repira.
dic-tcurs do toute espèce : chevaux,
bestiaux, moutons, pores-, volailles, de
toutes les races.

Donnez vos commandes d'ici à la fin
do mai pour instrumenta aratoires.

1,e syndicat vend pour ses membres
les produits de leur forme et achète
pour eux tout ce dont ils ont besoin.

Il voit anui à régler toutes tartes de
difleicutés qui pourraicitdsélever entre
tes membres ; leur évite par là des
procès oilieux et leur communique
tous les renseignements dont is ont
besoin.

SYNDICAT CENTRAL DES AGRI-
CULTEUR.S DU CANADA

30, aur. SAINT JAccQivs, liratAl.

Pré,çident . Hron J J R's3s, président
du Sénat.

Semenlces du1 plintomps.-Fnvoycr
au plui tôt lesdcmandespourlesquan-
tités et qualités de emences néces-
saire, elin do grouper les ordres et
pouvoir obtenir les mecilleurs prix. «Ne
p .s oublier que plus grand est lenombre
de commande., plus bas sont les prix, et
ne pas attendre au dernier moment
pour' écrire au
Syndicat Central des Agriculteurs du

C,înaidl,30 rue Saint J<icquis,
Mjontréaol.

,Cýoioisationi

AGENCE DE COLONISATION
AMONTREAL

AVIS
Les personnes désireuses d'avoir des

informations Aur la nature de sol dos
différents cantons à coloniser, dans lo
district do Montréal et dans 108 dis-
tricts environnaints, pou vant s'adressr
à M. L. le. Caruf'ei, secrétaire de la
Sooi6té générale deo olonisatIon ot do
rapatrioment et agont do colonisation,
rue Notro- D)ame, No 1546, A Miontréal.

AGENCE DE COLONISATION A
MISTASSINI (Lac St, Joan)

AVIS
Tous ceux qui désirent avoir des

renseigý,nements sur les terres à coloni
mur lu Leo St.Jean, et spécialement de
la région do Mistassini, apprendront
avec plaisir quo les Mrés, Pères Trap-
pistoe, do Mistassini, ont été nommés
par le gouvernement agents do coloni-
satina.

SERVITEURS ET OUVRIES DE
FERME

AVIS
Les cultivateurs qui ont bosoin do

serviteurs et d'ouvriors do ferme fe-
ront biendodsadresser à M. E. Mar-
quoette, agent d'Immigration, 813 ruo

Craigq, Montréal, ou à M. Georges
Lebe , agent d'Immigration à Lé6vis.

'RAPATRIEMENT

AGENCE DE COLONISATION POUR LA
PRIOVINCE DEa QUI13C

AVIS

M. Lucicr, agent du chemin do fer
Fitchburg, à Worcester, Mass., vient
d'étira nommé agent do colonisation
pour la Nouvelle Angleterre.

Nos compatriotes émigrés, qui dési-
rent revonir dans la province do
Québeo pour se placer dans les vieilles
paroise on sur les terres nouvelles,
pourront S'adresser à lui pour rensci
gnementa, brochurem, cartes régio-
nales; etc.

On pourra aussi se procurer des
renseigîîemente du m3orn genre auprès
do lous les agente canadiens dit Fitch-
burg, qui te feront un plaisir d'étro
utiles à ceux qui ont intention de se
rapatrier.

M. Luc. r organisera, en différents
temps do l'année, dos excureions à
taux réduits pour ceux qui voudront
aller visiter, dans le but do s'établir,
les terres du Lac St-Joan, du nord do
Montréal, du Lac Témiscamingue, etc.
Ona pourra aussi obtenir do lui des
facilités do transport on d'autres cir-
constarices.

Lws sociés8 do la Nouvelle Angle.
terre, qui désirent damples rensoignb-
ments sur les terres à coloniserdol
province do Québec et qui peuvent
mettre une salle gratis, à la disposition
d'un conférencier pourront on avertir
M1. Lucierqui achargera do l'organisa-
tien, et 3L Carufol, agent du colonisa-
tien à Monîréal, se fera un plaisir
d'aller faire une conférece.

3!. J. B3. Luora-a,
Aégent de coloniiation.

Union Station, Worcester, MAai&.

1896

ACHAT Du FE11MES, mlnets3 de, ýrains, Vingt.cinq t-3nes
do foin . J'as établi trois do mes fils et

jo possède actuellemont des propriétés
Avis à tous ceux qui veulent acheter pour établir les cinq autres. J ai les

une forme. instruments aratoires nécessaires.
AMBnsîs Dupouis

L'honorable commissaire do l'agri- M mrioDfu atl udtculture et do la colonisation a décidé M.mbooDuurafitlssde
de mettre une colonne do ce Journal à déclarationî devant moi ce vingtième
la disliosîtioik des persionnes qui habi. -jour le murs 1895
lent les9 vieilles paroisses et qui déoi- J. B. i>ELIMEIER Pire.
rent acheter drs terres en partie dié-
fricl,&,c dans les cýantons ou p-irss Muoetclustu.-i mou-
nouvelles: Cos personnes devront fair emorent do la colonisation prend un
connaîitre le montaont qu'elles veulent esor de plus on plus marqué. Toutes
consacrer à ces acquisitions. Notre les semaines, un grand 1nombre do per-
" Journal " ayant une grade circula- sonnes viennent deander dos roesi-
tion dis-s loï 'lifférentos parties do lit guements au département du la Colo-
province, peut, par ce moyen, rendre nisation. Grand nombre d'entre elles,
des services à lit colonisation. il convient do le signaler, viennent des

Il y a, par exemple, dans les Cantons Etats-Unis.
do l'les% un très grand nombre do Si t'on observe bien la précaution de
termesa que l'on pout acheter à bon ne diriger ces recrues nouvelles que
marché. Ivers les endroits fertile, là surtout où

Chaque demande devra être recoin- les travaux die défrichement sent les
mondée par le curé do la paraisse ou plus aisés, il n'y a pas do doute que le
toute autre personne commao du dépar- mouvement colonsteour ne pourra quo
teont do l'Agriculture et de la Colo- s'accentuer do plus n plus.
nibation. Nous entrons évidemment dans une

ère nouvelle, ère pleine d'activité et de
-. promesses. Comme le champ est vaste

AMELIOREZ VOTRE POSITION devant Boit cotte activité pourra se dé-
p loyer, Lans se ralentir, pendant de
longues anoées encore.

Ouvriers qui végétez dans lesvilles!
cultivateurs dont les moyens sont trop Travaex de Colonmstion. -Afin do
limités pour placer convenablemtent favoriser davantage la colonkition
vos enfants dons les vieilles paroisses I dans la vallée do la Matapédis, l'bouo-
allez vous établir dans la région do la rablo IL fleaubien a commencé la cons-
Matapédin où vouf# trouverez des terres 1truction de deux ponts, l'un à Can-
fertilesq, d'excellentes voies de commu- 9sapiseal, dans le comté de Matrice,
nîcatîoiî, un chemin do for, des mou- l'autre à St-kloxis do Matap6dis. dans
lins à scie et tout ce qui est nécessaire le comté de Blonaventuro. Son inten-
pour vous créer, à vous et à vos on- tion est également de faire ouvrir plu-
fantsl, un excellent avenir, sieur chemins nouveaux dans les can-

tons voisins do ces deux derniers. Ces
- travaux eront suffiants pour per-

COLOISATON PATIQE Imettre la formation de trois ou quatre

pao=-e nouvelles sur dos terres d'ueI etlt econnue.
Cantons ao Risbsough et de Gay- Ajoutons que le besoin s'en faistait

hurst, comté do Beauc.-llichard Gi- vraiment sentir; 1I ab3cnce îlo chemins
guèr, d laparossedo t.Lugî~.teavait té cn effet jusqu'à présent undes

giubreg, atons do Gahurst, io principaux obstacles au progrès do la
flesouc, 'e t étbl dan etG h edoti colonisation dans la belle vallée do la
ya huit ans, Sur' une terre toute boisée. Mtpda
Il a été obligé d'abattre les arbres pour
pouvoir construire Ra maison. Cette VALLIES DE LA M&TAPEDIAC
propriété vaut aujourd hui au moins
$3,5t00 ; ce colon n'avait pai un sous
lorsqu'il a commencé es défriche. 1 1,6OO,0OO à 2,000,000 acres de terre
mont. Quel ouvrier des villes peut se arable à celeniser
vanter d'avoir ggé autant dans loi
môme espace da temps ? Lie sol du t Ssue, voir le numéro de mars.)
canton do Gayliurât, est très fertile et
il s'y trouve encore beaucoup de lots à On peut, par exemple, juger do la
vendre. On a l'intention d'y construire fertilité des cantons Ristigeuche et Ma-
nne fromagerie. Le gouvernoment et 1ltapéiac parleo rapport suivant do M.
Société do (olouisatinii do Québecovont l'arpenteur Legoendro. Ce qui est dit
y faire construire un pont qui va Idu deuxième rýang du canton Risti-
coûter $1,800. hopusadrdottIocnn

Dans un rapport que M. Bureau fait riouch aeuts ir duo tutl cantona
au département, sur la région avai* tigodiseh Le anilques ds catonresa-
niant l'endroit oùIe pont sera oouatrai, tas. eos monaletu dns ered
nous trouvons les remarques sui- régi caos otreanssnt qaue an-t
vantes : IlLes terrains dans les cau régionles tran otprotsm
tons Risboroîigh et Ga .hurdt sonttrès blbeîia de toute espèce et le sol
p roprer à la culture. Unbon nombo que j'ai rencontré sur tout le parcours
do colens y sont établis et paraisent, do ce cordon Sont d'excellente qualité
vivre à lie.Il ya place pour un bon et l'on m'assure qu'il en est ainsi jus-
nombre d'antres. Il y a deux mouliins q u'à près, et en quelque place, au-delà
à scie dans Gayhîurlit, à proximité de lade la ligne extérieure nord do ce ean-
place marquée pour l'église. Ce& mois- iton. Quanut à moi, je n'ai rien vu qni
liLs rendent de grands services au ri's'aîîser avec cotte partio du1

nouveuxcoons. deux1inme rang Les merisiers sont
d'une grosseur énormne, abondante et

st-Aiex5s de matapôia-Jo, sous-, sains. Il y a des merisiers magnifiques.
signé, déclare que j'ai laissé Es-mouras- 'On toit des épinettes qui peuvent me-
kaen 1882 pour St- Alexis deMatapé t urrsez pue carrés à soixante
dia, En cette dernière paroisse j'ai1pieds do :a soho. Enfin le sol cein-
acheté un lot, quatre actres do terre pos de terre jaune est le plus riche
en bois debout, ccoepié vingt acires en 1que jai vu. Parmi tons oea arbre-i
deuxième pousse. Ee IS83 j'ai récolté que jeovie ns de mentionner, il pouse
'1O minois de clivera grain%. 3e r0T aussi «~normes ckdre, indice tertain
colte chaque année on moyenne 1000 1Ide la bonne qualité du sol.'

LE JOMNAL IYAGRICULTURE ILLUSTRÉ



LE JOURNAL D'ÂGRI(JIJLTTJRE ILLUSTRE. 15 Aviuî..

CLIMAT.

M. Alex. J. Rus-el, regardé comme
un des plus compétents et des plus
renseignés, dit: " J'ai constaté que la
région de l'intérieur jusqu'au St Lau-
rent, sur la route adoptée plus tard
par le major Robinson, comme ligne
pour le chemin de fer Intercolonial,
est en général une région arable et
fertile, et ce jugement est basé sur
l'expérience que j'ai acquise en faisant
travailler le sol sur un parcours de
cent milles pendant que je dirigeais
les travaux de confection du chemin.
Cette région est la partie la plus sa-
lubre et la plus pittoresque de tout le
Canada. La température d'hiver est
de dix à quinze degrés plus chaude
que celle de Québec, tandis qu'en été
ses riches vallées et ses hautes collines
sont rafraîchies par les douces brises
de la mer."

COLONISATION ET COMMUNICATIONs.

L'explorateur Lepage dit : " Au
point de vue de la colonisation ce pays
offre de grands avantages; toutes les
terres qu'il renferme peuvent, à de
rares exceptions, faire de beaux éta-
blissements. J'ajouterai qu'elles ne le
cèdent en rien aux terres tant vantées
du Lac St-Jean que j'ai déjà eu occa-
sion de visiter. La culture de ces
terres, aidée des ressources que peut
encore produire pendant plusieurs an-
nées le commerce de bois, et les
moyens faciles de communication
pour y parvenir, donnerait l'aisance à
des milliers de familles."

Il ne faut pas oublier que l'explora-
teur du gouvernement, M. Joseph Bu-
reau, dit encore dans son rapport men-
tionné plus haut : "que ce sont les
townships qui bordent la rivière Ma-
tapédiac qui offrent pour le moment
le meilleur champ d'exploitation, don-
nant entr'autres raisons que les com-
munications pour y atteindre sont très
faciles par la voie de l'Intercolonial.
Cette voie suit la vallée de la Matapé.
diac qui présente aujourd'hui de belles
paroisses."

Ces notes suffisent, il me semble,
pour montrer au gouvernement que la
vallée de la Matapédiac mérite an
moins d'être protégée autant que
les autres régions de la province
de Québec.

RIVIÈRES ET LACS.

Les principales rivières que nous
rencontrons dans ce pays sont :

1ère. La rivière Caribou ou branche
nord de la rivière Rimouski.

2b. La partie supérieure de la rivière
Rimouski depuis la montagne Chiédos
jnsqu'à sa source.

3e La rivière Snellier.
4e La décharge du lac des Echos.
5e La rivière des Sables.
6e Le bras nord de la rivière

Rimouski.
7e Le bras Sud-Ouest.
Se La rivière Plate.
9e La rivière à Sifrois.

10e La petite Kedzonich.
lie La rivière Mistigouèche.
12e La rivière Patapédiac.
13e La rivière Métis.
14e La rivière Profonde.
15e La rivière de la Kennan.
16e La rivière Humqui.
17e Le Ruisseau Savage.
18e La rivière Touradis et les Eaux-

Mortes.
19e Les rivières Squatech, des Ou-

tres et des Aigles.
20e La rivière St-Jean.
21e La rivière Trois-Pistoles.
22e La rivière Ristigouche.
23e La rivière Matapédiac.

Les lacs sont la plupart très poisson-
neux. La truite est le poisson le plu
commun. Il y a du saumon dans I

Grand Lac de la Branche Est de la
Patapédiac. Dans le Grand Lac
Humqui on y pêche le poisson blanc.
Il y avu touradis dans le.lac Côté et les
lacs de la région de Témiscouata. Il
y a aussi beaucoup de truite dans les
Eaux-Mortes et la Mistigouèche.

Les principaux Lacs sont
Le lac Témiscouata.
Les lacs Touradis.
Le lac des Aigles.
Le lac St-Jean.
Le lac de la Sauvagesse.
Les Sept Lacs, de la rivière Trois-

Pistoles.
Les lacs Squateck.
Les lacs Rimouski.
Les lacs Sifrois.
Les lacs Côté.
Les lacs Métis.
Le lac Mistigouèche.
Le lac aux Saumons.
Enfin le lac Matapédiac qui ne cesse

d'offrir à l'admiration du touriste de
fraîches corbeilles de verdure.

J. E. PELLETIER, Ptre.
St-Alexis de Matapédiac,

15 février 1895.

Un grand nombre de ceux qui
s'étaient éloignés de la charrue démo-
ralisés, y reviennent avec une ardeur
et une confiance qu'ils n'avaient peut-
être jamais ressenties. Les paroisses
se repeuplent petit à petit, de leurs
anciens habitants. La jeunesse, au
lieu de tourner les yeux vers l'étran.
ger, songe à se tailler un domaine à
même la forêt.

Ceux que l'industrie, avec ses grèves
et ses chômages, a désillusionnés, de-
mandent des terres afin de participer
aux bienfaits de l'ère qui s'ouvre.

On ne craint plus tant les durs la-
beurs du défricheur, et la vie âpre du
colon apparait comme une aurore,-
un peu brumeuse, un peu froide, un
peu triste môme, mais que le soleil de
a prospérité finira par percer de ses

rayons dorés.
C'est pour répondre à ce besoin qui

se fait sentir de plus en plus, avec une
plus forte intensité, que le Journai
d'agriculture, agrandissant son champ
d'action,-a résolu de consacrer, doré-
navant, une partie plus considérable
de ses colonnes à la colonisation. Faire
connattre les endroits de la province

Le "Colon," bateau qui sort au transport des voyageurs et des colons
sur le lac St-Jean.

EMPARONS-NOUS DU SOL

Le mouvement de renaissance agri-
cole, qui s'accentue chaque jour, dans
la province de Québec, a donné une
impulsion irrésistible à la colonisation.

Pareil effet devait se produire né-
cessairement : la colonisation n'étant,
en quelque sorte, que le corollaire de
l'agriculture.

Ce point de vue peut paraître para-
doxal; il n'en est pas moins profondé-
ment vrai et tout à fait dans l'ordre
des choses.

Tant que nos cultivateurs ont suivi
le sillon tracé par les vieilles méthodes
et par la commode routine, ils n'ont
abouti qu'au découragement et à la
ruine. L'agriculture n'a plus été re-
gardée que comme une tâche ingrate,
à peine capable de procurer le néces-
saire à l'existence. Les campagnes
ont été désertées par la jeunesse, avide
de se créer un foyer où régnerait un
peu d'abondance. La vie des champs
a été prise en horreur.

Aujourd'hui, heureusement, le spec-
tacle n'est plus le même. La culture
de la terre, mieux enseignée et mieux
comprise, reprend toute la faveur
qu'elle n'aurait jamais dû perdre.

où le colon pourra se fixer avec le
plus d'avantages et dans les meilleures
conditions d'avenir : voilà, en deux
mots la nouvelle tâche à laquelle nous
nous proposons d'attacher notre atten-
tion d'une façon spéciale.

Les articles que nous publierons sur
cette importante question seront le
plus souvent accompagnés de gra-
vures. illustrant le sujet. Chaque nu
méro mettra sous les yeux du lecteur,
à côté du texte que l'on pourrait croire
parfois pompeux et exagéré, une vue
de la réalité. Chacun pourra ainsi se
convaincre que la beauté naturelle des
lieux et la magnificence des paysages
l'emportent encore sur ce qu'en peu-
vent dire les descriptions les plus en-
thousiastes.

Nous débutons aujourd'hui par la
région du Lac St Jean, que nous avons
placée en tête de notre programme.

Qui n'a entendu vanter cette belle
et riche vallée que l'on a surnommée
" legrenier de la province de Québec?"
Hier encore, pourtant, elle était pres-
que inconnue. Mais à peine ses mé-
rites ont-ils été dévoilés que sa répu-
tation a subitement grandi et s'est
bientôt étendue à tout le continent. Et
jamais pareil succès n'a été plus légi-
time.

Fécondité merveilleuse du sol, dou-
ceur du climat,-aussi doux au moins
que celui de Montréal,-nature pitto-
resque et grandiose: voilà ce qu'elle
offre en partage à celui qui vient y
fixer sa demeure. Reliée à la ville de
Québec par le chemin de fer de Québec
et du Lac St-Jean, qui la traverse tout
entière, elle est munie de toutes les fa-
cilités de communications et de trans-
port désirables pour le commerce et
l'industrie. Ses inépuisables forêts,
formées de nos essences canadiennes
les plus riches et les plus rares, jointes
à ses cours d'eaux grands comme des
fleuves et à son immense lac, en font
un pays privilégié sous tous les rap-
ports. Nul doute que l'avenir le plus
brillant ne soit réservé à cette région,
assez vaste pour former à elle seule
une province.

Et cet avenir n'est pas très éloigné,
si l'on en juge par les progrès réalisés
depuis quelques années seulement.
Déjà elle possède de nombreuses pa-
roisses complètement organisées, qui
ne le cèdent en rien aux plus anciennes
et aux plus riches de la province.
*Mais nous parlerons de celles-là
plus tard, et puisqu'il s'agit de coloni-
sation, prenons un exemple plus récent
et partant plus suggestif.
ý Lagravure que nous publions page
317 dans le présent numéro represente
" la sortie des fidèles de la chapelle de
Mistassini un dimanche." Eh bien I il
n'y a pas encore deux ans, la forêt soli-
taire et presque déserte régnait en
souveraine maîtresse là même où nous
voyons aujourd'hui s'élever ce temple,
modeste encore, et l'humble monastère
avec le moulin à soie qui l'avoisine.
Moins de deux ans, c'est bien peu et
cependant déjà tout annonce la pros.
périté en ph ine voie de réalisation.

Ce n'est que le 13 mai 1893 que les
révérends Pères Trappistes ont obtenu
du gouvernement leur concession et
déjà, autour du monastère et dans les
environs, une soixantaine de familles
ont fixé leur foyer. Deux cents lots
ont été retenus durant ce court espace
de temps et les défrichements sont com-
mencés ou sur le point de l'être. On y
vit content et heureux-sinon toujours
à l'aise-et le cœur largement ouvert
à l'espérance.

L'ouvrage abonde. MM. Scott et
Beemer, propriétaires des scieries de
Roberval, y font couper et pré parer,cet
hiver, vingt cinq mille billots et une
quantité considérable de dormants de
chemins de fer. C'est donc le pain as-
suré, en attendant la récolte qui ne peut
venir qu'après le défrichement.

Le moulin des Trappistes fournit
tout le bois de construction ainsi que
le bardeau nécessaire au colon.

Voilà, du train que vont les événe-
ments, une paroisse bien près d'être
entièrement éclose.

En septembre dernier,le Colonisateur
Canadien, rendant compte d'un voyage
de MM. Carufel et Brisson à Mistas-
sini, publiait les lignes suivantes :

" On rencontre sur cette rivière (la
rivière Mistassini) de beaux établisse.
ments, des colons à l'aise. On peut
mentionner, entr'autres, M. Edouard
Lalancette, où le bateau fait escale. M.
Lalancette possède une bien belle et
grande ferme, dont 90 acres sont en
culture. Sa récolte a une très belle
apparence.

" D'ici à plusieurs années, les ou-
vriers des villes, à la recherche de tra-
vail et de formes avantageuses,peuvent
être dirigés sans crainte du côté de la
Mistassini. A quelques milles de l'im-
mense domaine des Pères Trappistes,
sur la Rivière-au-Foin, est une gran-
de étendue d'excellentes terres sur les-
quelles peuvent se placer des centaines
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de familles. 'Fous ce8 lots aboutissent On se rond très facilement à Mi8tas- Lo moment et venu, avec Io pri. D'une fugon gén6rale.il faut prendro
ila rivièro Il y existe déjà plubieuro winl La compagnie du chemin do for temps, do faire une visite intelligente les mesures les plus minutieuses pour
beaux dtabliýsomeuts. IQ-idbec et Lao St-Jean-transporte gra- do t-a fabrique, et voici quelques points faciliter le nettoyage do la f&brique( et

"'lie premier colon quo l'oit ron- tuitement les colons et leur famille à; sur lesquels il fau t porter son atton do Bos abords, et y éviter Ie séjour do
contro oni traversant la ]Rivièro.au.t lobon val. Depuis un an cette coin- tien: 1 matières pouvant répandra dans l'nir
Poin, à un taille et demi on amiont, du p3gni e à transporté aur Lac St Jean Chaque fabrique comporte 1. des' de mauvais gre tatrrlsmu
mouatstdre des Trappistes, et M. Irrs au-delà de quatre centa colons, aveu bâttisses; 2. des machines et des inis- chit. grese tierlsmu
Fortin, étâbli là depuis un nu seule ieurte enfants et leur ménage. Sur con trur, enta ; et nous devons considérer Il faut ensuite procéder à l'examen
ment. M Fortin a uno famille du neuf1 nombre la moitié environ sont des pourechaconeodocmschoes: 1. leur mi-o de lit bouilloire. Les parois et les
enfaintd. Il a environ 18 aîrpenta de dé- Canadiens rapatriée des Etats-Unis. en état, 2. leur propreté. tbaut à l'int6rieurqu'à l'extérieur,
fricîréâ et en culturo Il a construit D obraà itsiilvoge nefrqudittepurededvntpr6tsenter une surface bien
mhoaio, vcre, gran, etctpoèd se fait en bateau l'été et l'hiver oui vui- cheminées d'aérsge (ventilateurs) suflI propee innte.Crnseu

cheau, achscohon. tc turo. En été le voyage par bateau est sazteso pour régler facilementlo recou- dépoet à l'intérieur une couche do
"Sur la Ilivière aux-Rate, il Y a aussi gratuit. vellemnent do l'air, et, jusqu'à un cer- matière dure, appelée incrustations,

encore d'excellentes- terres. Ou y voit tain proints~ni la température. cuercnu ol lsgad
ausssi du bons établissements. Il y a Enroute donc pou Tl8uin. Les planchera, comme les dalots causie rec onue iB d laccplu s rnd
place pour beaucoup do colons. L'un T' d'écoulement des eaux sales, doivent graves qu'il8 causent, souvent mort
des celons déjk établis à cet endroit, avoir une pente suffleante pour que d'homme. Ces incrustations, souvent
'M. Couture, possido 1II Iota de terrain ces eaux n'y séjournent pas. très adhérente-;, doivent être enlevées
sur lesqueld il n installé ses sept gar. Les dalota doivent être disposés de coûte que coûte, avant la mise on

r~à

La sortie des fidêlies, le dimanche, du monastère des BU. PP. Trappistes, à Mistassini, comté du Lac St-Jean.

çous. M. Coutero, bien qu'arrivé là' ao ce qu'on en puisse atteindre
depuis eap ee epitms Industrie IAtè tius le pointa sans difficulté.
33 minue de grain, 30) miuotede pita. J-Voici une faute généralement comn-
tes, dos légumcs, etc. Sa ferme est une muise dans leur construction. On fait
de celles v4 i méritent d'être visitées. AtVIS déborder le plancher sur leurs bords, et

".1La mission dc& Pères Trappistes, X FBIAT DE EBR les immondices, sources do mauvais
qui ne dato que d'une couple d'années, AUX A3I i'T E EUE germes, s'accumulent sous ce rebord
est le contre important de toute cette ET DE PRDMADU parce que le balai noponvLint y attoin.
fertile région. CYest sur elle que pire- tire, on ne se donne pas la peine d'y
tarent 'eus les 6tablissementî qui se -passer la main ou un outil quelconque.
fermeront dans ces endroits. Leur Avant l'ouverture de la saison de Peur éviter cet inconvénient et cette
maison est déjà le Hoeu d'approvisionne- fabrication, il et bon d'attirer P'atton- difficulté do nettoyage, le plancher
ment spirituel et temporel de toute la tien des fabricante sur la mise on état doit affleurer le bord isupérieur du
colonie do la Mistassini. Les Trappistes do leur fabrique C'est une chose ira- dalo; sans le dépasser.
emploient atui aux travaux de leur portante. La fabrication une fois Les planchorticommo les dalote, doi-
ferme à peu près tons les colon!; do commencée, ce n'est plus le moment vent être bien étanches. S'ils ne lei
cette région, auxqucls ils paient un sa- do faire des réparations, ni do remd. eont pati, les eaux do lavag puentl
laire raisonnable." dier à certains inconvénients dont on passer au travers, et détere on

Ces faits et une foule d'autres bur avait t-ouffert l'année précédente. Un dessous do la sallae fabrication des
lesquels nous nous réservontideroveuir bon fabricant doit être tout entier à foy ers d'infection
p lus en détail, ne sent-ils pas la plus I on atRairo et ne pas atre distrait do Les eaux sales, au dehors, doivent

elle démonstration de-i avantages son travail quotidien par certains dé- être conduites au&si loin que possible,
qu offre cotte contrée? Quels éloges tait- qe-il aurait pu prév~oir plus t6t. A eût on des endroits to' eUesA puissent a'6-

serien pls loqent? ch&quo joar suilit sa peine. couler facilement sans croupir.

marche, t-i l'On ne veut s'exposer à un
désastre souvent irréparable.

Il faut ensuite examiner si la bouil-
loire n'a pas regu un coup do fou. Le
coup de feu se reconnaît à n bour-
soufflement local do la paroi. Une
bouilloire qui a rcqu un coup de feu
et très-souvent dangereuse.

L'attention doit ensuite se porter
fiur le foyer. Quelques barreaux de la
grille eut-ils été endommagés par le
feu, remplacez les. L'autel ou petit
mur taasverial, qui se trouve au boutt
de la grille pour resserrer la flamme
contre le dessous do la bouilloire, a-t-il
été démoli par les morceaux de bois
jetés t-ans précaution dans le fou, il
faut le refaire solidement, sous peine
de voir la consommation do bois nue-
monter, ou la production do la vapeur
diminuer.

cette visite terminée, il faut mettre
lit bouilloire oin presoa et examiner ;
si les tubes -ne perdent paa; ai la cou-
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papo do surot6 (safe valve) se soulève cinq dilférents points, qui demandent ça n'a pas empechóé les Etats Unis,
ien à la probsion à laquelle on doit uneo réformîo pour la iaiýon prochaie. qui nous gardent rancune depuis Io

marcler ; si toutes les valves, lo ni En effet un s'est plaint que triumpho remporté par notre fromnago
veau d'eau, l'injecteur, les tuyaux de 1. On a vendu du fromaîogo trop à Chicago, do crier bien haut que c'est
vapeur n'ont pas souffert de la gelée. vert, ou, pour être mieux compris, une fraudogéniérale iri, fraude qui nous

L'engin doit être vi.ité avec la plus du fromagogardd dans la fabrique trop désbonor otinet une tache sur la répu.
scrupuleuse attention. On commence teu do temps après sa fabrication, et tation do notre fi omage. Quelle qu ait
par un nettoyago com plot,en enlevant livré avant qu'il ait tu lu temps du été 1 étenduo do la fauta commiso en
a couche d'huile et do graisse dessé mûrir. co sens, et quelle quo soit la province

chiéequi lo recouvra souvent (t s' iccu 2 On a mis tur le marcl,6 anglais du Cainada qui l'ait commio, le fait
muile spécialement dans les huiliers des des froinagos dojuillet et d'août, qu'on a qu'elle a été signalée doit nous enga.
marbres, empochant un graissage nor- présentéî comme des fromages de top- ger à être bien prudents et bien hon-
mal. Cette huile du reste est une tenibro et d'octobre. iotes, età ne pas risquer la réputation
source de mauvaises odeurs. Les 3. On a traviiIll, dans cerlaines fa- d'une industrie aubsi importante que
paquetages, autourdo latigedupiston, briques, pour lo rondement, c'est-à notr' industrie fromagère, en nous
do celle du tiroir do distribut«on et dire, pour faito Jo plus do froinago livrant à des fraudes du genre do celle-
do celle du régulateur, doivent être ru poasible par ïhaque vcut li tes de lait là. Les dénégations énergiques, que
faits complètement à neuf. L'engin, travaillé, a> ait on vue la grande quan. nos marchands do fromage ont oppo.
une fois nettoyé et repaquoté, doit être tité plutôt que la bonne qualité sées à cette accuation, nous monti eunt
essayé à la vitesse normale. Si quel. 4. On a recherché, trop souvent,dos qu'ils comprennent ce qu'elle com.
que choso y clocho et qu'on ne soit pas articles à bon marché, s:ans tenir assez porto do dangereux pour niousot qu'ils
mécanicien soi.mome, il faut faire venir compte do leur qualité, on fait de pré- n'ont pas l'intention de donner lieu à
un homme d'expérience pour le régler. sure, do couleur, de sol, do cotoni, de ce qu'elle soit prouvée contre eux. Il
L'écrimage dépend beaucoup du bon boites. do tinettes. va do notre honneur, sur lo marché
fonctionnement de l'engin ; un engin 5. On s'est fait une règle,presque par. anglais. qu'il en soit ainsi.
mal réglé produit à l'écrémago des tout, de garder le beurre pendant trop La troisième plainte est malhieuren-
portes sérieuses. C'est ainsi que quel- longtemps, avant do lo mettre sur le sement trop fondée. Le nombre de nos
ques fabricants ont ou dos difficultés marché. fabriques de fromage augmente rapi-
avec leurs patrons. La première faute mentionnéo ot dement, beaucoup trop rapidement

La centrifugo, comme l'engin, doit une faute très grave, cari elle a pour même pour lo bien de notre industrie
être nettoyée à fond. On doit porter résultat de faire arriver en Angleterre, laitière, si l'on considère que, sur lo
son attention sur les huiliers et leurs dans un fort mauvais6tat, utde lo fait, nombre do fabriques qui existent, il y
tubes. La cenirifuge doit être bien de classer là comme de qualité inférieure, en a près d'un quart dont la création
niveau et il faut toujours en véritier le beaucoup de fromage qui a été bien est regrettable, en ce sens qu'elles sont
nivellement. Le plancher sur lequel fait et qui aurait été do première qua lo fait d'uno opposition déplacée, et
elle repose doit être solide. Les mar- lité, ai on lui avait donné la chance de sont ouvertes dandes ocaités où il n'y
bres, ain- que lka billes on les galets mOrir dans la chambre à sécher. Il a pas assez de lait pour en alimenter
de la crapaudine, doivent êtro visités est reconnu qu'il no convient pas de un ausi grand nombre que celui qu'on
et remplacés, s'il y a usure. La con laisser sortir lo fromage do la chambre y a établi. Cotte opposition malsaino
trifuge doit êtro essayée à Sa vitesso et à sdLher plus tôt quo huit jours après produit de la jalousie entre les fabri.
ie doit ni chauffer ni trembler. Si qu'on l'a ôté do la presse, et il y a cants pousse ceux.ci à prendre des

elle chauffe, c'est qu'une pièce est avantage à l'y garderencoro plus long. moyens plus ou moins avouables pour
posée de travers ou trop serrée d'un temps que ça. Le fromage frais pos- nuire à leurs voisins, pour so faire re.
tôté contre lo slaft. Si elle t'emblo, sado toujours un excès d'humidité en connaître commo plus habiles qu'eux
la cause est plus complexe, et dans les sortant de la presse, et il perd cette et pour amener, par ce fait, l'eau ou
Alexandra, par exemple, cela provient humidité par l'évaporation, dans la plutôt le lait à leur mulin, c'est-à-dire,
de ce que l'anneau de caoutchouc qui chambre à sécher tenue à une tempé. à leur fabrique. L'un de ces moyens,
maintient le schaft est trop eorré. Il rature convenable, pendant la période c'est do paraître donner plus do rende.
faut le desserrer, contrairement à ce do maturation. On comprend que, s'il ment on fromage, pour chaque cent
que font bon nombre do fabricants est emboîté tout de suite, il conserve livres do lait travaillé, quo no lo fait
qui le serrent d'autant plus que la cet excès d'humidité, qui lui est uni- lo fabricant voisin. Pour en venir là,
centrifuge tremble davantuge. Le sible et lo fait devenir un fromago do on fait un fromage rempli d'humidité,
tremblement produit toujours un mau mauvaise qualité. Les patrons sont chose à laquelle on arrive en ne bras-
vais écrémage, et la mneilleuro ma malheureusement favorables, trop sou- sant pas assez lo caillé pendant la
chine, si ello n'est pas do niveau ou si vent, à ces ventes do fromago vert, cuisson. Le poids d'un fromago ainsi
elle est mal réglée, tremblera toujours parce qu'ils en retirent plus de protit, fabriqué est bien plus considdrablo que
et, par suite, fera de mauvais ouvrage. vu que les moules sont plus pesantes. celui du fromeg- faitsuivant les règles,

Ou procède ensuite au nottoya:: Les fabricants les favor'sent aussi et, par ce moyen, on donvo, apparem-
complet de la batisso et des bassins. quelquefois, parco qu'elles leur per. ment,un plus furtpercentage do solides
Les ba-'ins n doivent pas perdre. 1I mettent do montrer un plus grand aux patrons. Mais, coela se fait, bien
faut les visiter à l'intérieur et à l'exté- rendement par cent livres de lait, ce entendu, au détriment de la qualité et
rieur en les retournant. Si certaines qui, aux yeux de certains patrons, ct concourt, comme les autres causes
*arties sont trolp attaquées par la une des meilleures preuves de leur ca- mentionnées plus haut, à mettre du
rouille pour pouvoir passer la saison il pacité. Le commerçant lui, n'a pas fromage do mauvaise qualité sur le
faut les remplacer. Les bassins à fro- d'intérêt. ce semblo. à acheter du Iro. marché anglas. L's fabricants qui so
mago et les baasins à crème doivent mage trop vert, puisque ça lui met livrent à cotto pratique sont donc
ètre retirés des bassins de bois qui les sur les bras du fromage qui Fers toi. gra.ndemont coupables. Leurs patrons,
entourent, et ceux.ci nettoyés avec lo jours do qualité inférieure, rendu en lorequils s'aperçoivent d'une pareille
plus grand soin, ii e's n'a été fait, Angleterre. Et, pourtant, certains manoeuvre, au lieu de leur savoir gré,
comme cela aurait dû l'être, à l'au acheteurs insistent pour qu'on leur comme ils le font trop souvent, du sur-
tomne livre du fromago vert, soit pour acca- plus de solides qu'ou leur paye pareent,

GADRIE. HENIY parer lo fromage do tout un district livres do lait, devraient empêcher ceas
ait détriment d'un rival qui achète fabricants do se livrer à cette fraude
derrière eux, soit pour achever de et les mettre à la porto, s'ils no peu.

CONSEILS POUR LA PROCHAINE remplir un contrat pour lequel il leur vent s'on faire écouter.

1manque un certain nombre de meules. Nos inspecteurs de syndicats nous
SAISON que Eoit le coupable, dans ce rapportent que, on bien dos endroits,

_ Iventes, il est une chose certaine, c'est on n'est nullement scrupuleux sur les
que ai les acheteurs no fint pas articles qu'en achète pour la fabrica-

L'expérionce est le mentor do l'hu d'offres pour du fromage vert, il ne tion. La base de la transaction est le
nanité; c'est elle qui, par ions mêmes s'en vendrapas. Ils ont donc on main prix et non la qualité. Pourvu que la

ou par les autres, nosf:ait pour ainsi la solution decettoquestion, qui affecto présure, lo sel, a couleur, lo coton, les
dire toucher du doigt les erreurs à un si haut degré la réputation do boltes, les tinettes no coûtent pas cher,
commises. Heureux ceux qui savent notre fromazo en Angleterre. ils font l'affaire do l'acheteur, qu'ils
profiter do ses leçons 1 Il semblo que, Il s'est fait beaucoup do bruit au soient bons ou non. Il n'y a rien do
surtout au point de vue de l'industrie sujet do la seconde plainte qui se tra- surprenant à cela, si l'on considère quo,
laitière, elle soit lo meilleur maitrodont duit ainsi . on a mis sur lo marché an comme il est dit plus haut, un quart
nous puissions suivre les enseigne glais des fromages do juillet et d'août do nos fabriques do fromage sont esO
monts. Voyons un peu ceux qu'elle a qu'on a présentés commo des frormages petites fabriques d'opposition, reco.
donnés, l'an dernier, à la ronbreuse de septembre et d'octobre. Renseigne- vant peu de lait, faisant conséquein-
clamse qui se livre à cotte industrie, monts pris, nous avons acquis la con. ment fort peu do proaitet si ayant pas,
dans notre province. viction que, ai la chîos s'est prati- à cause do cela, lo moyen d'acheter à

En faisant l'examen dos plaintes quéo, elle n'a guère été lo faitdes com- un prix assez haut des articles do pre.
qu'on a entendu formuler contre l'in- merganta do la province de Québec, et mier ordre. Lorsqu'il s'agit do suba.
dustrio laitière, après la saison de quo, surtout. elle n'a été pratiquée tances aussi ddéîcatos que le beurre et
l'année 1894, on te trouve on face do que dans des limites fort restreintes. Io fromage, on no raurait songer à

employer à la fabrication autre choso
qun dos matières de premÔiro qualité.
De fait, on ne devrait trouver sur le
marebé quo ce qu'il y a do mieux dans
cette ligne. Mais, malheureusement,
la compétition est quelquefois cause
qu'on offre, à bon marché, des sebs-
tances inférieuros, pour tenter l'ache'
tour, lequel est porté, pour les rai-
sons données plus haut, à rocher-
cher lo bas prix. Qu'on n'oublie pas :
qu'un fromage fait avec do mau-
vaiso présure, moulé dans un =au-
vais coton, niai coloré, et mis dans uno
bote mal faite; que du bourra salé
avec de mauvais sol et mis dans do
pauvres tinettes, perdent énormément
de leur valeur pour le marché. Tous ces
défauts tont facilement évités si l'on
no fait d'affaires qu'arec des maisons
de premier ordre, d'une honorabilité
indiscutable, et bien notées dans les
sphères commerciales, et si, en outru,
on no mesquine pas sur- le prix des
bons articles vendus par ces maisons.
Il serait recommandable, en cela, do
suivre l'exemple donné par doux syn-
dicatado notre province, celui d'Artha-
baskavillo et celui du Lac Saint-Jean,
Le premier achète en gros tout ce qui
est nécessaire à cauence des fabriques
du syndicat, en fait un dépôt remis
aux soins d'une personne do confiance,
et les art-cles sont ensuite livrés, au
prix coûtant, a chaque fabrique, à m-
suro qu'elle on a besoin. On voit, tout
de suite, l'avantage qu'il y a à avoir la
même qualité do toutes les choses né-
cossaires pour toutes les fabriques du
syndicat. Ceci aide beaucoup à obtenir
l'uniformité des produits, chose qu'on
cherche surtout à obtenir par les syn-
dicats. Celui du Lac Saint-Jean a
adopté à peu près le même procédé, et
n'achète, lui, qu'après que los échan-
tillons desdifférentes substances ont été
soumis aux professeurs do l'écolo d'in-
dustrio laitière do Saint- Hyaoiitlhe, et
ont été déclarés par eux de première
qualité.

La dernière des plaintes mention-
nées, quoiqu'ello n'ait pas été t:t seule
causo do la déprossion éprouvée dans Jo
commerce du beurre, l'an dernier, a
été loin, toutefois, d'aider à combattre
cette dépression. Le fait do garder
longtemps lo beurre, après En fabrica-
tion, a pour effet do faire mettre sur
lo marché du vieux beurre, du beurre
rasais, ce que le public anglais applil
du stale butter, dont il no veut pas sur
la table ut ce, avec raison, puisqu'il
peut toujours en avoir de frais. Sous ce
rapport, on a vu, l'été dernier, dos
choses presqu incroyables. L'auteur du
présent article a trouvé dans deux ou
trois fabriques, au mois d'août, tout le
beurre fabriqué depuis la fin do mai,
gardé dans une chambre séparée du
gito de l'engin par un espace do quatre
pieds et une cloison faite do planches
d'un pouce. D'autres fabriques ont
vendu leur beurre de toute la saison
dernière, au mois de février seulement.
Porto sur la qualité, porto sur Jo prix,
porte sur le poids, porte sur l'intér8t
de l'argent non touché on tomps, voilà
le bilan d'une semblable spéculation.
Si l'on ajoute à cela Jo fait que cer-
tains grands exportateurs détiennent
à leur tour ho bourre et l'envoient tout
à fait vieux et rassis en Angotorre, il
n'ya pas lieudo s'étonnor que, d'année
en année, nos exportations do beurre
diminuent. Nous ne pouvons espérer
nous fairo une situation sérieuse sur lo
marclié anglais, avec notre bourre,
q n'en l'expédtantsomaine par semaine,
dans des réfrigérateurd. Cela a été
compris do nos fabricants do beurre,
qui ont demandé, dernièrement, dans
une requate bien motivée, à nos gou-
vornoments do leur aider à entre-
prendre une exportation tc notre
beurre en Angleterre sur los bases qui
viennent d'être indiquéos.
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Nous prions ceux qui, à divers titres,
s'occupent d'industrie laitière, dans
notre province, de vouloir bien porter
leur attention la plus sérieuse sur les
divers points passés en revue, dans le
présent article, et agir ensuite dans le
sens des réformes à opérer, pour faire
disparaître les sujets de plainte men-
tionnés.

J. C. CEAPAIs
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Arboricutture et Horticulture

Ecole d'Arboriculture
(Sous le patron du gouvernement de

rovince)

L'ÉTABLISSEMENT DBS

H,êvêrends Pères Traupistes
DE NOTRE-DAME DU LAC, OKA.

AVIS
Enseignement de la greffe, de

la culture et de la taille des ar.
bres fruitiers en général.

Indication des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour
préserver les arbres des insectes
et des autres dangers : Instru-
ments et médicaments néces-
saires à cette fln, et la manière

de s'en servir, etc., etc.
On y enseigne aussi la fabri-

cation du cidre et des vins.
Pour admission, s'adresser sur

les lieux ou par lettre au
Rev. ]Père Supérieur

TABLEAU SOMMAIRE DES RÉSULTATS COMPARATIFS OBTENUS AVE ' DIFFÉRENTES RACES LAITIERES, AU POINTDE VUE DE LA PRODUCTION DU LAIT, DU BEURRE ET DU FROMAGEA LA STATION EXPERIMENTALE DE GENEVA, N. Y.

MOYENNE PAR VACHE POUR UNE PÉRIODE DE LAcTATION (10 VoIs.)

Holder-
ness

2.

4.

842.90

5721

CHIFPREs cOMMUNg

Nombre de vaches ....................................

Nombre total des périodes de lactation .............

Coût de la nourriture consommée .....-...........

Quantité de lait donnée ... ·................. bs.

Ayrshire Devon

4. 3.

12. 5.

49.32 37.5

6824 398

Guer.

nesey

4.

6.

2 46.11

4 538

Holstein

51

4.

4.

50.73

7918

Jersey Shorthorn

4.

11. 2.

45.49 46.22

5045 6055

Chiffres particuliers: Production du lait

Coût du lait en centins par livre .............
Coût du lait en centins par pinte .....................
Lbs. de solides du lait produites ... ................
Pourcentage des solides dans le lait....".• .............
Coût des solides du lait par lb, en centins"...............
Valeur, argent, du lait à 1.28 ets par lb...........
Valeur, argent, du lait, calculée sur les solides à9J ets. la lb. ..........................
Valeur, argent, du lait calculée sur le gras à 26* la lb.Profit apparent (Valeur, argent, du lait, moins coûtde la nourriture)................................
Valeur calculée du lait écrémé................. . .. .. """...Valeur marchande du lait écrém.............. ."''''''"'Profit réel (profit apparent, moins valeur mar-chande du lait écrémé)................ ... •.

0.76
1.63

724. I
12.66
5. 93

$73.22

67.58
56.12

24.69
15.61
7.81

16.88
16.88 22.20

0.74
1. 58

869. 4
12. 74
5.68

87.24

81.14
64.47

31.73
19.06
9.53

22.20

10.11 1

0.94
2. 02

577. 4
14. 50
6. 50

51.00

53.89
48.27

16.37
12.00
6.00

10.37

0.86
1.85

804. 0
14.91
5. 73

68.93

75.04
75.18

28.88
15. 81
7. 90

20.98

0 .65
1. 39

936. 5
11.83
5. 42

101.35

87.41
70.07

36.65
20. 49
10.25

26.40
26.40 17.74 25.50

0.90

1.95775. 4
15. 37
5. 87

64.58

72.37
74.30

24.63
13.78
6. 89

1 7.74

0.78

1.68
866.214.30

5. 34
72.50

80.85
72.03

34.60
18. 20
9. 10

25.50

Chiffres particuliers: Production du Bourra et de la Crème

Pourcentage de gras dans le lait ......................... 
73 3.60 4.60 5.30 3.36

Livres de gras produites............. ......... 13.1 24.8 183.3 285.5 266.1 282.1 269.04Livres de beurre poduites .....................23.9 275.2 208. 3256 298.1 3224 305 1Livres de beurre faites par cent lbs. de lait............... 4. 20 4.03 5.21 6.03 3.76 6.40 5.0
Livres de lait pour faire 11h. de beurre............ ........ 3 . 8 0 24.70 9. 15 16. 3 1 26. 60( 15.63 19 8
Livres de beurre fait par lb. de gras ............... ... 1. 1 1.125 1.35 1.14 1. 12 1.163 1.8Coût en contins d'une Ib. de gras ...................... 20.13 20.15 20.47 16. 14 19. 1 1 1
Coût en centins d'une Ib. de beurre ..--•............ 817.90 179 804 16.14 19.06 16.1 1 7.8Valeur argent du beurre produit . 17.9 18.00 14.1 17.02 14.11 15 15Profur ret du beurre............- .......... $59.98 68.80 52.10 81.40 74.53 80.60 76.28
Profit retiré du beurre.........................170.94.1.8 

3.. 38 51 76.2dLivres de crème produites ...... ......... '.........""'"*'..l 17.08 19.48 14.58 35.25 23.80 35. 11 30 06Livresdeelaitpourrob.udet ............... ........ 1065. 5 1224. 916. 5 1427. 5 1330. 5 1410. 5 1315. 0CLûves c n laurlb.d crème .par... " ". - --.- . 5.37 5.58 4.35 3.80 5.95 3.60 4.50Coût en centins de la crème par lb ............... 4.03 4.03 4.09 3.23 3.81 3.22 3.44Cot en centins de la crème par pinte .................... 8. 50 8. 50 8. 63 6.82 8. 04 6.79 7.26
Profit retiré de la crème p.. t-.......... . . . . . . . . . .  101.00 116.02 86.86 135.27 126.10 133.70 127.48tretird c ..................... 57.03 65.48 48.44 87.70 74.04 86.80 78-92

Chiffres particuliers : Production du fromage

Livres de caséine dans le lait.... ..... ..........
Livres de fromage vert produit .. "b. -"l. . 139.3 164.7 112.1 155. 4 185.0 150. 8 172.9Livres de fromage fait par 100 obs. de lait................ 582.7 681.1 481.9 702.6 755.2 687.3 728.2Livres de lait requis pour faire 1 lb. de fromage .......... 10. 18 9.98 2. 0 13.05 09.54 136. 62 •Livres de fromage par lb. de gras du lait.. 9.82 10. 02 8.27 7.66 10.48 7.34 2.3
Pourcentage de gras dans le fromage ........... ..... 2.73 2. 77 2.63 2 46 2.84 2.43 2. 71Pourcentage de casAine dans le fromage.."..- 36.57 35.95 38. 04 40 63 35.24 4 105 36.94

Po...rcentage 
2.9 24.20 23.26 22. 12 24.50 21.94 23.741 ourcentage d'eau, cendres, &c., dans le fromage ......... 39. 93 39.85 38. 70 22. 2 4. 26 2. O 36. 94Coût de la lb. de fromage en centins......... 37.25 40.26 37.06 *.35

Valeur, argent, du fromage produit......... " 5633 • 6584 46.68 67.12 73.6 3Profit retiré du fromage................. ...... 6 2 33 .65 .6 17. 7 00 6644 10.39.--...... 5.62 7.00 3.06 13.87 12.82 13.42 15 06

Le manque d'espace nous force à ajourner au prochain numéro nos commentairoses sur ce tableau fort intéres-ant; n attenant, nos lecteurs sauront déjà, croyons-nous, en dégager d'utiles leons. Ell. CASTEL
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PLANTATION ET CULTURE DES
VERGERS

CONSEILS PRATIQUES

Le terrain destiné à être transforméen ver er doit avoir un bon drainage,naturel ou artificiel, et être débarrasé
des mauvaises herbes, surtout du chien-
dent.Il faut, préparer la terre dès l'au.tomne précédent ; le sol doit êtrenivelé et labouré, et on doit y tracerde 30 on 30 pieds des sillons profondset aussi droits que possible. Les geléesexerceront leur action désagrégeantesur ces sillons et pulvériseront la terre,qui se trouvera ainsi dans d'excellentesConditions pour l'époque de la plan-
tation, au printemps.Les arbres seront plantés à 30 piedsde distance dans les sillons, ce qui leurdonnera un espace de 30 pieds danstoutes les directions.

Ne plantez pas les arbres plus pro.
fondément qu'ils ne l'étaient dans lapépnière.

ans une bonne terre franche, de
consistance moyenne, il n'est pas né-cessaire, pour planter des arbres, decreuser des fosses de 4 pieds carrés desurface ; d'ailleurs, quand on a 500
arbres à planter, comment pourraiton
se mettre à creuser 500 trous de cotte
dimension ? Cela ne serait guère pra-
ticable.

Durant les 10 premières années quisuivent la plantation, le sol du verger
doit être mis en culture sarclée, et ptrelabouré on automne et au Printempsen faisant ces labours on aura soin, enautomne, de rassembler la terre autourdes arbres, et au printemps.

Ne manquez pas de bien engraisserle verger avec du fumier d'étable, maissurtout avec des cendres de bois oud'autres engrais artificiels propres auxarbres fruitiers.
Si vous voulez que vos arbres se dé-

veloppent en bonne santé et soient vi-
goureux, maintenez votre verger aussi
propre que possible, et élaguez (taillez)vos arbres avec soin ; un arbre qui
n'est jamais élagué, et qu'on laisse secouvrir d'insectes et de mouses, netardera pas à dépérir.

D'un autre côté ne croyez pas qu'un
arbre en plein rapport puisse se con-
tenter d'une pelletée de fumier, quevous jetterez au pied du tronc. Il faut
donner à un verger au moins 25 tonnesde fumier par arpent, tous les trois
ans, et même plus souvent si c'est pos-sible.

Taillez les arbres avec soin et donnez-
leur la forme qui leur convient, à partirde la seconde année après la planta-
tion, et continuez à le faire chaqueannée ; vous ne serez pas ainsi dans lanécessité d'enlever plus tard de grossesbranches.

Pendant les 12 à 15 premièresannées, faites sur le tronc des arbres
des applications d'émulsion de pétrole,
pour les mettre à l'abri des insectes,vers rongeurs, etc.

Pour me débarrasser des tigres surbois (bark louse) j'emploie l'émulsion
de pétrole ; je me sers surtout avecsuccès de la bouillie bordelaise, à
laquelle j'ajoute 2 livres de chaux de
plus que dans la recette ordinaire. Si
je suis bien informé, l'emploi de lachaux en Californie a donné de bonsrésultats.

Pour le ver de la pomme, le ver des
bourgeons, les chenilles à tente etc,
a otedu vert de Paris à la bouillie

Aujourd'hui l'emploi d'un pulvé-risateur est devenu aussi nécessaire
dans une ferme que l'emploi d'unecharrue.

A ceux donc qui ont l'intention d'é.ablir un verger je conseille de bien
considérer :

01 ti
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l Le choix des variétés.
2o La culture et l'engraissement du

verger.
3e La taille des arbres.
4o La nécessité du sprayage (arro-

sage) avec pulvérisateurs.
Pommes pour l'usage de la famille.-

Voici une liste des varités de pommes
que le cultivateur canadien fera bien
de cultiver pour la consommation à la
maison ; avec toutes ces variétés, il

pourra avoir des pommes pendant
toute l'année:

Jaune Tronsparente été.
Astrakan rouge
Duchesse
A lexandre automne.
Wealthy ou St-Laurent
McIntosh rouge hiver.
Fameuse hvr
Baldwin du Canada 1
Rougette dorée fin
Ben Davis d'hiver.

Grâce à cette série j'ai eu des pom-
mes, depuis la fin de juillet jusqu'à la
fin du mois de juin su vant.

R. BRODIE.

CULTURE DES FRAISIERS

peut produire, la même saison, une ton verger et aujourd'hui, sans doute,

bonne récolte de navets, ou de choux tu dois être récompensé de tes peines.

de Siam d'arrière saison. Que pourra dire le petit fils à son

Lorsque l'on cultive les fraises un grand père, pour lui répondre ?... .pr

peu en grand il faut planter dans des devra baisser la tète, et commencer par

sillons assez longs pour que tous les lui demander pardon d'avoir été un

travaux considérables, labours, sar- ingrat : "Non, mon père, je n'ai rien

clage, transport du fumier, etc., puis- fait de tout ce que vous venez de me

sent se faire avec des chevaux. Dans dira; les quelques renseignements que

ce cas nous conseillons de planter les vous m'aviez donnés, je les ai oubliés

fraises à deux pieds d'espace dans le au lieu de m'appliquer à mettre en pra-

rang et de planter un rang de patates tique vos sages conseils, j'ai préféré

ou d'autres légumes entre les rangs de mettre na terre en prairie et en grains
fraisiers,laissant un espace de 36 pouces cela me dnnant le moins d'ouvrage

entre le rang de fraisiers et le rang de possible ; j'ai abandonné le verger et

légumes; le terrain pourra aussi *tre j'ai laissé mourir les arbres ; j'ai bien

tenu bien meuble et bien net. L'an- essayé de réparer ,a faute, mais ne

née suivante, on plantera les fraisiers connaissant plus rien, je n'ai pas réussi.

dans l'espace occupé l'année précé- Les arbres que j ai voulu planter sont

dente par les plantes sarclées, et on morts eux aussi, j'y ai perdu beaucoup

F:g. 2. Fig. 3. Fig. 4.

mettra des navets, etc., après la ré d'argent; des agents peu consiencieux

Aucune culture n'est plus utile et celte de fraises dans le terrain qu m'ontofert desarb e esuislaissé

aucun fruit n'est plus agréable que la cupaient les fraisiers. On aura tou- prendre à leurs belles paroles et à leurs

fraise. Nousi savons par expér-ience jours ainsi un terrain bien net, bien promesses, j'avais résolu de réparer les

qu'une perche carrée de terre, bien anieubli et bien engraissé pour la ré- fautes passées, mais hélas il était trop

cultivée, donnera au moins un minot de celte de fraises. tard.

fraises magnifiques. Il suffira pýour 1En se procu rant des plants de frai- C. Eon,

cela de planter au printemps de ns siers, il faut saassurer du sexe de la jardinier, Trois-Rivières.

plants des meilleures espèces, à deux plante. Certaines variétés portent des

pieds d'espace dans les rangs, dans un fleurs des deux sexes, lesquelles peu-
terrain riche, meuble, bien nettoyé et vent fertiliser les variétés imparfaites DEFAUTS A EVITER DANS LA
bien égoutté. On devra pendant la Celles-ci donneront généralement plus PLANTATION ET DANS LA

~n¶nPison empecher les plants de bons fruits que les autres, à lacon- fl

de fleurir et de porter fruits, afin qu'ils dition d'être plantées à proximité des
variétés des deux sexes. Un plant de FRUITIERS Nous sommes heureux d'an-

noncer que les Rév. Dames Ur-
Extrait de la conférence de M. A. Du- sulines de Roberval, Lac Saint-

puis, donnée en décembre dernier à la Jean, font un excellent cours

Convention pomologique de Québec. d'économie domestique et d'hor-
Je n'ai pas cru, M. le Président, ticulture, où les filles des culti-

devoir préparer d'écrit au sujet de la vateurs ourront recevoir, avec
bonne culture des fruits, parce que je . p r
craindrais d'enseigner ce que je ne pra- l'instruction théorique mise à
tique pas toujours moi-même. leur portée, tous les enseigne-

Fig. 5. Fig. 6. Voici ce qui m'est arrivé, en visitant ments pratiques qu'une bonne
ertiliser mon verger avec un ami d aître, soit

ecs dermqères suffira pour risei- Au 1er pommier que nous rencon- ménagère doit conn
Figs e. trois à quatre Plants des variétés - trons, il me dit: ' Voilà un bel arbre dans la direction du ménage,soit

sefortifient, qu'ils se multiplient et dem itsLa fig 5 montre la eur très vigoureux ; pourquoi lui laissez- dans l'exploitation de la ferme,

qu'ils forment à l'automne une plate- et des variétés vous des repouss ns au pied et des du jardin, etc.

bande forte et touffue d'environ pètes et la fig. 6, celle des variétés gourmands sur toutes les branches ? Pi
pouces de la geur. On devra aussi en- incomplètes. Au 2ème pommier, il dit: " En voilà Pour les conditions, s'adresser
pede la greuier. counts uranssi eun chargé de fruits ; mais voyez donc à madame la directrice des Ur-

lever les premiers coulants (courants) --- -e-; comme il a l'écorce racornie, crevassée; sulines de Roberval, Lac Saint-
des jeunes plants jusqu'à ce que ce NE NEGLIGEONS PAS NOS les branches sont couvertes de Mousses Jean.
plants soient bien établis et dans toute Nggg td ihn.

leur viuu.La fig. 1 montre un VEEGERS et de lichens."
lervigueur. Lafg.1mnteu Au 3ème pommier, (dans une autre

bon plant de fraisiers bien planté à la -- rag e omui a r e dit e
surface du sol et en pleine croissance. (Suite, voir le no de Mars.) rangée) : s Qu'il a l'air vieux, dit-il l Ce que l'on écrivait on France, il y a

La fig. 2 représente un plant dont n'a pas de vigueur, les vers lui rongent siècle, sur l'orticulte.

toutes les racines ont été mises en tas si nos grands-pères sortaient de la le pied, on voit sortir la moulée et les

dans la terre, sans précaution. La fig. 3 tombe que diraient-ils -eurs petits-fils? déchets des vers à bois, par des petits " Pour qu'un jardi réussisse, il faut

montre un plant bien trop enterré et Que diraient ceuxci s leurs grands- trous à travers l'écorce et tout près de u o fonds de terre et une exps-

la fig. 4, un plant qui ne l'est pas assez. pères leur adressaient les questions sui- la terre." en on forbe ette exposi

Si lon ne se donne pas la peine de vantes: " qu'as-tu fait du verger que je Au 4rêm pommier devant lequel mon tion favorable. Cette exposition dé-

bien choisir la terre, de la bien prépa. t'avais laissé ? mes beaux pommiers ami s'arrêta il dit: "Ce n'est pas pend de la qualité des terres que l'on

rer, de choisir de bons plants et d'en auxquels je tenais tant, en as-tu eu vous qui avez taillé cet arbre? e a; ai elles sont légères, on doit préfé-

étendre soigneusement les racines à la soin? mespruniers faisaient admiration plaies sont noires, suppurent encore et rer l'exposition du levant, si ce sont

surface du sol, comme l'indique la de tout le monde, a-tu su leur faire ne guériront jamais ; les branches ont des terres fortes, l'exposition du midi

fig. 1, et de bien fouler la terre au-des- conserver leur fécondité ? et mes beaux dû être enlevées en pleine sève de mai convient mieux."

sus des racines, ou n'aura aucun gcdellier, qui bordaient l'allée de o de juin. " " On doit donner à son jardin un

succes prtces, chaque côté du jardin, sont-ils toujours Au me pommier, il dit: "En voilà abord gracieux, tant pour faciliter les

La smeilleurs psodu.- aussi vigoureux ? enfin, astu su rem- un vieux (il avait 12 ans) qu'il serait travaux que pour le plaisir du maître.

teurs de fraises recommandent de placer ceux que la mort est venu frap- mieux d'arracher: le tronc est noueux, La figure d'un jardin la plus agréable

transplanter les fraisiers chaque an- Per? et ce qui est plus encore, tu as dû chancreux, galeux ; il a des branches à la vue et la plus commode pour la

née et de détruire les vieux plants ans- faire valoir l'héritage paternel ? Le desséchées, d'autres éclatées, d'autres culture, est celle d'un carré long; ce

sitôt après la récolte. il est ainsi plus verger que j'avais n'était pas grand ; taillées à 3 ou 4 pouces du tronc." carré est coupé en deux, dans toute sa

facile d'avoir une grosse récolte de Mes r aasntaiet pas grandes Au 6ème pommier, qui était renversé, longueur, par une %ilée d'au moins

frailses magifiques, et les sarclages en arboriculture je n'avais apporté ici faute de tuteur, il ne dit pas un six pieds de largeur; on fait ensuite

peuvent se aire plus économiquement; que ce que j'avaij appris dans la vieille mot: l'arbre renversé parlait de lui. une allée ou deux de travers qui cou-

rien n'est plus important que d'em- France; mais toi, tu as connu des môme. pent la longueur de jardin."

pécher les mauvaises herbes d'envahir temps meilleurs, tu as dû t'instruire,- jime pommier.-Cet arbre est bien " On divise chaque carré en diffé.

le terrain planté de fraisiers. Le ter- tu as dû suivre la marche du Progrès trop.chargé de (fruits ; il;,souffre, les rentes planches ou carrés longs, ,aussi

rain qui a porté une récolte de fraises d'année en annéa, t as dû agrandir feuilles jaunissent, il est planté sur une égaux les uns quelles autres, pour

Avisa
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utte de sable avec un sous-sol de tuf ;
es racines ne trouvent pas assez de
ourrit re et d'humidité pour l'arbre
t ses fruits.
t sPourquoi, dit mon ami, ne mettez-

vous pas une bonne couche de paille
ou ce pommier ,en juillet) pour con-
erver la fraîcheur? Une couche de
terre glaise mélangée au sable serait
absolument nécessaire à ce pommier,
retiendrait l'humidité, conserverait sa
fécondité et lui donnerait de la vi-
gueur."

Au Sème pommier, devant lequel mon
ami s'arrêta, il vit que l'arbre souffrait
parce qu'il avait été planté à une trop
grande profondeur: " Mais, dit il, dans
les terres basses formées d'argile très
compacte, il vaut mieux planter à la
surface et rapporter de la bonne terre
pour couvrir les racines."

Je n'offris pas à mon ami d'aller plus
loin..., il me démontrait ma négli-
gence. Je le fis revenir sur ses pas, la
leçon était suffisante pour ce jour là et
je m'en souviens tellement, qu'ayant
appris que l'Hon. Mr. Joly de Lotbi-
nière présiderait cette assemblée, je me
suis-bien promis de ne pas avancer en
sa présence des théories que j'oubliais
de mettre en pratique, ce qu'il avait
vu de ses yeux lors d'une visite qu'il
me fit l'honneur de me rendre.

Ecole d'Economie domestilqueMT

D'HORTICULTURE

Pour les Jeunes Filles,
Dirigée par les Rév. Dames Ursulines a

Roberval, Lac StJean.
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asi de tout, cultiçer ilus aisément. ployer ia beeho pour cortuines pianiea Elevage et Alimentation
et former une agréabl iversitd." et la eerfiuetto pour d'autros, tello-

"La situatioi du jardin dtant choieio, que les fraisierrs, les laitues, les chico- ~ - - --- '-¯¯¯¯
di-p$uséo et ie lice, il faut Jueller par- iéces, les puiw, les fôrcr'. Lorsqu on LIVRE DE GÉNÉALOGIE DE LA
touL à trois pieds du profoideur, tc'st- veut procurer do l'humidité à cor-
à-diro roiscer la teriu, un sortu qui lui taines ¡dantes amLDsî que do la nourri- RACE BOVINE CANADIENNE

dessus soit mie danls lu funid, ut lu fund turc, sans ou blesset l pied, vu su sort -
au dessus. Rien ta ot mtili- ur qu .o du crochots à deux dents écartées l'uno Toutes les personnes qui ont du b6-
iomnuumentdo terro pour toutes sortes do lautro et do dix pouces u lon- tail canadien ne doivent pas oublier
do plantes, il on ramène les Pels, la gueur. uo .Reqistre du bétail souche seraclialeur du soleil et les plues commu- " La séclieroe.o est l'ennemie mur- formé à une éoquo plus ou moins rap-
iiiquent do nouveaux principes de vé- tello do la vétation i les plantes no proclide. Il importe dono ýuo tous
g6tation, et les plantes qui trouvent peuvent nequérir a grosseur, ni don- ceux qui ont l'intention do faire enro-
partout uno terro légèto et aisée à coir, ni délicatesse, si ont no les ha. . trer ce animaux, se hstent d'en
porcer Po fortifient bien plus va * mecto abondamment., Les maraîchers Fonner avis au souesigné, afin qu'ils

e L fonille est un ouvrage d au- connaissent si bien l'importance et la soient inspoot6s à la prochainotourn6e
tumnoe, et pur la faire, at er suces et ne ite qdes arrosements que, quelque d'inspection. L'enregistrement est
économie, il feint pratiquer uno tran- pluie qu'il fass' pendant l'été, ils n. gratuit. Il est dans l'intrêt do tous les
ciée do trois pieds do profondeur dont cessent guère d'arroser, aussi disent- cultivateurs qi possèdent de ces bos-
on jette la terre à cté, le dessus des- ils, par une espèce do proverbo, que le tiaux de les aire enregistrer au plus
sous : cette tranchée est antîi longue jardinier qui arroso emplit sa bourse.
et aussi largo quo l'on veut, elle est Mais quand une terre est uéeo à force J. A. CoruTt, M I.
appeléo jaugo par les jardiniere. Cola de produire, il a beau pleuvoir, on a 9 r
fait, on ouvre uno seconde tranchéo beau l'arroser, les plantes y trouvent, 49, rue des Jardina
auprès do la premièreet l'on jette dans à la vérité, de l'humidité, mais non de Québo'
la première les terres <le la econde, de la nourriture. Il lui faut du repos, des
mnme une troisième, une quatrième, famiers, do la marne et autres engrais LIVRES DE GÉNÉALOGI]3
&c.; lo dessous do la terre se trouvo nitreux qui lui communiquent do non- DES
dessus et le dessus, dessous; la der- veaux sele; les pluies les dissoudront
nière tranchéo se remplit de la terre et alors paraîtra cette précieuse Fève RACES OVINES ET PORCINES
extraito dans la première" qui ost t'ouvrage des différentes fer- AVis AUx *LEVEUas DE MOUTONS ET

" S'i fiut fumer la terre, il faut mentations qui so font dans la terio.' D PoEcU, Du RACE puEz.
avoir apporté le fumier sur le bord de (Extrait de i l'Economie Générale Tous ceux qui élèvent des moutons oula tranchée, et, pendant que lo jardi- des Biens de Campagne," Edition de des pores de race pure peuvent fairenier fouille la terre et la répand do 1775.)-A suivre. .nrezistirer ces animaux on s'adressant
vant lui, un autre hommo répand le au drJ A.Couture,49,ruedesJardin%,
fumier sur les talus formés par la Québec, qui leur donnera tous les ren-terre extraite : par ce moyen, la terre Enseignemen Aseignemnta e leur enera gratis eaest bien molée et nullement trépignée.' formules impriméeP noossairs. L'ho•-

"Les engrais sont très nécessaires dans norairs à payer est de 25 cntin rle jardinage, tant pour fertiliser les r e t de tr cntis r
torres ingratesquepouirentretenrlafé- ECOLES D'AGRICULTURE to O est ri dmte un tbre.
cond té des bonnes ; car les herbes, les
planites, les fleurs et les fruits y venant --a
en abondance et se succédant promp. Avis IMPORTNT
tement les uns aux autres, surtout .HABAS NATIONAL
dans lo potager et souvent dans un Nous croyons devoir signaler à nos
petit espace do temps et do terrain, la lecteurs quo toutes les bourses accor-
terre sorait bientôt épuisée." dées par le gouvernement dans les Le tirage aun sort entre les rociétés

" C'est aussi par l'abondance des écoles d'Agriculture sont pr'sos do- d'agriculture pour désigner celles qui
engrais qu'on fertiliso les plus manu- puis longtemps. Il est done inutile auront droit, cottoannéoe, à l'usage des
vais fonds; c'est pourquoi en n'st pas do continuer à les demander. Il y a étalons du haras national a ou lieu
ai scrupu air sur Io choix du terrain dans chacune do nos écoles aujour- au département do l'Agriculture, le 13
quand on a, à sa commodité, du fu: d'hui un nombre qui, tous les mars dernier, et a donné lo résultat
mier et do l'eau pour les abonnir i jours s'accroît, d'élèves payant leur suivant:
c'est avec ces deux secours, qu'en deux pension, qui cat do S7 00 par mois. 1 Société d'agriculturo de Charlevoix.
ou trois ans, les maraîchers des portes A mesure qu'une bourse devient va. DvgoB
do Paris convertissent les endroits les canto, elle est accordée au plus méri- Division B
plus bruts en jardins des plus féconds tant do ces pensionnairs. Chaque 2. " " do Richmcnd.
et des plus riants." école est maintenant organi é pour ro- 3- " de des Deux-Montagnes.

" L'art do fumer, ai précieux ujar- cevoir centélèves; l'organisationdocha- 4. ' do St-Maurico.

dinage, consisto principalement à con- cuno d'elles a été complétée. Elles cont 5. " de Mdgantic No .

naître la qualité de la terre et celle do dono en mesure do répondre à t'attente 6. do Québeo (comté).
l'engrais, pour proportionner l'un à du publie. Nous conseillons aux cor-
l'autre, donner au fond do terre lo fu cles. à MM. les curés et aux princi-
mier qui lui est propre et le donner on paux citoyens d'avoir à coeur que leur AVIS
quantité et temps convenables." paroisso soit repr ontéoe dans ces

"On no peut guèro péchorpar l'excès écoltes. ilév est bien choisi, dûr AUX ELEVEURS DE VAC
dans les jardins potagers ou communs, d'hériter d'une terre, il deviendra CANADIENES
où l'on demande do gros légumes et l'exemple do la localité pour lo plts -

des productions bien nourries . d'ordi- grand profit de tous Il y a vingt ans, un grand nombro
naire, un met une buttée do fumier, de LoUis BUAVnEN, d éleveurs du betail iniaient l'oxistenco
nédivuru grandeur, Sur chaque toise comtmissire de i Agriculture do la vache canadienne comme race

do talus, en faisant les tranubées dont et de la Colonisation. pure. 1> autres, bans aller aussi loin,
on a parlé." prétendaient que cette race était fort

h 6i l'un ne pett avoir anez de fu- difficile à trouver à 'état pur. Tous
mier, i faut répandro égalment, ur. d'ailleure, sauf do rares oxcetions.
la euperficio du ia terre, lu peu qu un Ecole} d}}}'ell turO étaient d acourd à dire que cette race,
en aura, ensuite, par lo moyen d'un, exisiát-ello, no valait rien. Aujour-
bon labour do neut à dix pouces do - dhui, les choses sont bien changées.
profondeur, on enterrera lo fumier, le La raceo bovino canadienne est recon-
crottin do moutuns et do chèvres est AVIS nue officiellement, non Eculement par
surtout très propre, en telle occasion, Les jeunes gens qui désirent nos gouvernements canadiens, mais
pumiaîu un ou deux poucos d épais, de, encore par lo gouvernement améri-
un ou lanIre font autant deffet entrer aux écoles d'agriculture cain. ELIO a son livre de généalogie,

qn une quanuté Leaucoup plus grande# devront, à l'avenir, s'adresser et de nombreux achet-urs dos pro-
d uno autre sorte do fumier. i directement aux directeurs de vînces voisines se présentent pour

- Plus les labours aunt superfieiels, ces écoles acheter, chaque année, des animaux do
plus il faut les réitérer souvent. Co cette bonne race de bétail, dont les
nest ià force do remuer la terre: Pour l'école de lAssomption, nahtts supérieures, au point de vue
qu on a rend icublo et iégeio, Bus 1 s'adresser à M. I. J. A. Marsan; do 1 industrie laitière, sont reconnues
ceptible do l'humidité, do la rosée, des pour celle de Ste-Anne, s'adre- par tou@. C'est en conséquence do ces
pluies et do la chaleur du suei. ' ' ser au Rév. L. O. Tremblay, et nombreues demandes faites aujour

" A 1 égard des plantes et herbes pu- u , d hua pour notre bétail canadien, que
agdrea, il est nôcessairo don tenir pour celle d'Oka, au Rév. re je viens donner quelques conseils à nos

toujours la terre meuble; on peut cm- 1IDom. M. Antoine, abb&-prieur. éleveurs, afin qu'ils sachent profiter

dus avantages de ce commerce do notre
bétail qui prend du développement
eliaquoann6o.

Ceux qui veulent faire lo commerce
do bétail canadien doivent observer
cinq règles bpéciales pour rendre ce
commerce lucratif, tans nuire audéve-
loppement en nombre et on qualité do
cette précieuse race do bétail. Cos
règles s'appliquent d'ailleurm à Idéle.
va o do toutes les races do bétail,
qu on en fasso commerce ou non. Les
voici

La première est do no jamais vendre
les meilleures vaches laitières du trou-
peau.

La seconde est de toujours garder
un taureau do premier ordre pour
l'usage du troupeau.

La troisièmo est de bien soigner et
nourrir lo troupeau, non seulement en
été, mais encore et surtout en hiver.

La quatrième est do bien élever les
jeunes veaux, à partir du moment de
leur naissance.

La cinquième est de no garder pour
l'élevage ou la vente que les beaux et
bons types de la race.

Un mot maintenant pour dévelop-
per l'idéo qui préside à chacuno de ces
règles.

Il semble presque inutile d appuyer
sur la première do ces règles. Un cul-
tivateur, qui vent se former un trou-
peau de premier ordre et en tirer un
profit par l'élevage, doit nécessaire-
mont no garder que des vaches do pre-
mière classe. Si, après eatro procuré
par l'achat ou par I élevage ces bonnes
vaches, il s'en défait ensuite, il est évi-
dent qu'il no pourra jamais progrer-
ser. Qu'il évite surtout de se laisser
tenter p.r les prix extravagante qu'on
lui offrira quelquefois pour ses meil-
]cures vaches. Il trouvera facilement
lo remboursement de ce haut prix,
qu'il aura refusé, par la valeur qu'au.
querront, pour le commerce, les écroite
venant de ces vaches dont la réputa-
tion fait colle de leur descendance.

Comme il existe une loi de repro-
duction qui fait que les écroita tien-
nent toujours de leurs parents et au-
tant du père quo de la mère, on coin-
prend quo la seconde règle posée est
très sage. Ce n'est que lorsqu'on aura
croiE6 un taureau, venant d'uno des
meilleures vaches laitières de la race,
avec les meilleures vaches laitières de
cette memo race qu'on aura la certi-
tudo que les écroits provenant de ce
croisement participeront des qualités
également bonnes du père et do la
mère. Cette certitude est ce que de.
mandent los acbeteurs do nos jeunes
génisees et taureaux canadiens, et ce
n'est qu'en la garantissant qu'on peut
espérer vendre àun bon prix, etconser-
ver la bonne réputation do la race.

Tout bon cultivateur doit toujours
soigner de son mieux son bétail. Au-
jourdhui, le plus grand nombre a bien
soin de ses vaches en été, alors qu'elles
sont en bunno production de lait. Mais
beaucoup d'entre eux, rendus à l'au-
tomne, commencent à chétiver leurs
vaches, à leu. faire manger trop de
paille et de fourrages avariés, que les
ohevaux ne veulent pas manger. Cela
vient do l'idée que los vaohes, ne don-
nant pas do lait on hiver, comme c'est
encore malheureusmont trop souvent
le cas dans bien des endroits do la pro-
vinco, n ont pas besoin alors d'unonour-
rature bien substantielle. Grosse erreur
quo colle là i D abord, une bonne lai-
<aèro, qu'on laisse tarir de bonne heure,
à l'approche do ihivo, faute de bons
soins, ne conserve pas longtemps, mal-
gré tout le bon suin qu on lui donne
ensuite ou et, Ba qualité do bonne lai-
tière. Et pais, surtout au point do
vue auquul est écrit cet article, la
vache qui est mal nourrie, l'hiver, don-
nera toujours un veau maigro et ché-
tif. Or, il no faut pas oublier que la
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vacht, ranndicnnr' étaîýt d'un ty~pe nit, Deux adressets quo lu magiqueo d'es- frage, est do beaucoup la meilleur do
lui olleîtncnt plit, rivit vvaiîî est giiesv 1,at tic iglus p>ermuet Joab do re'pr-ilro tous. puipiqu'il res4titue tit Hol une bonne1
s:îireiet petit oit naissant. Il lu aura îwi fuéreit irébt itée s'c<svîuî artie de'n aubsanites quo lots planîtes
dno encore, bien plus si la mnère a été pur M. le maiio Duifretito, ut NI. D. lui cn lèvent. Ainsi le fumier do terme,
mal nourrie. Alois, les étrangers qui I'itrize.:îu. pî'ovouant*de la litière dos vaches~ ot
,viennent achîeter, ayant génétalement LÀ'htonoratblt M. Taillet premier desg chevaux. ainsi le purin do bat se-
de-i vaches plus grosses qîîo les vaches miîîiisro do lit province do (Žuebee, cotir, formé par les égouts de cefumier,
cansadienies, ttouvérotit ze8 vetàux niaI répondant à la première adresse, dit sont excellents pour les prés. Les coin-
'r(nu'i. têIel"msnt chétifoi qu'il% trou vou que pécher l'amour de l'aigriculture poste, formnésu(les bottes deulchnmins, dcs
dront pris les acheter et remporteront, au peuple cet titi apostolat. curîîres de fo.sséi ou (Io trarcs, dû
eni outre, une fort mnauvaise opinion Il déploro l'uîîcoinibre'iientdesvilloo, suie, de platra, do sol maîrin, d'os
do lat race à laquele ces veaux appiîr. où la niisre noire règno dans des mil. broyée, tle chaux, de phosugplàato <le
liennent. hiers (Ie familles, tandis que la culture chaux, de cendre de bois ou do

Pour les raîisons qui viennîent d'être du >ol inanquo do bras, tourbe, qui produisent des ell'ute mer-
données dans le dernier Paraigraphie, il Répondant à lat sconde sdretse, vuilloux, le tout iirrosis avec du pur-in,
importe donc auss>i que loï %eaux l'lien. M. Ileaîibieîi fit uîî superbe constituent lindos meilleure' engrais
soient bien nourris dès le'ur ilaîssanc. éloge du la vie des tliamps,,, démion- de prairie ou do pFituraige que l'on
l'endaantles dix p)remiels joursai. moins, trant p:îr deso comparaieons ausi puiseu imalginier.
ils ne doivent aîvoir rien autre chose jubtes que 6aîissîiiiîteï lat supériorité
que le lICt '.i.t.or ,.,s, du lai niert'. I sluort die travilleturs tle ila catmpa- Engrais tiquides Les enit aisi l
Etnsuito, toi on [oe 1Xui doîI,u que o tcî.Llgilu eur culut 'let ouviers des grandis .ju!ides inLidmuiiL ut, gritiodu %,i-
écrémé, il fiuuL le 11," doi,ur th.h,i c e~.ritrms uu à la végétationi herbacée.
Y millier une !rfîi&,n du grot-&.e du liti, M. Lajiorte, jprésiden t do la Chamuire teu du putilà Our le gazole, quaund
ëi !o veau est menai.é du diarrhée, vit du cumngiorc de Monîtréal, prit lat pu- il test aplqédn d onscn
ne saullrait lui donneir uiern do miecux~ roi,> ct durnarîda aux mumbres du cabi- 1 0 htl5 oet-àdire répandu cii temps
que de la fiîrit,o du blé, b;eii ctueut ltet do preîîîlru touse leur piatronage la Jo pluie, et le so;r à uîîe heure
mêlée au lait qu'ella fait préalabc- fondation d'une sucrerie do betterave avaiceo et très prompt. C'est do la
muent bouillir. 01< Vent le veau ains, bur la rive sud du fleuve. sève toute faite, et l'herbe en profite
justqu'à deux mois. On cuitimento en 31. l'abbé Tassé-, curé de Longueuil, tout de suite. Où l'urine du bétail
suite à ajouter à la ration liquide du f'it quelquesi remaîrques sur J'encomla tombe, sur les pâturages et pal-mi les
jeune Irèfle et on a bieîî soin. du te1 bruiuent des villesi et dit que les lîom- champs, les Plantes poupsent Plus Yi-
jamais laisser le veau nu soleil ni à la "tes publics Eont, tg op tuet otsàguesnetqa oprdn

plue Dcete iaittoii,àrujajflatter cut eueles classeso ou- l'urine du bétail est un engrais diier
Moili, !'i' '-eaux qu'un vend fa'.ilcineîtit% rières, à fire dus lois d exception un gique et précieux. Cependant elle
quinze piastres, 8'ils sont ziegitréb leur faveur, ce qui contribue à faire ne vaut pm l'urine humnaine. L'urine
et vieni.cnt de lait;ères Je jitnîi,ôu croire au cultivateur qu'il est négligé 1hmiî,foi montée i.vco de la 'suie,
c'lasso0. Ça vaut bien la puinu do leur ut que tu condition est misérable. sutu si elle et mélangée avc lu
d'-,nrer 1uu,0 bULîéce&ssaru pour t". war M. parîzeau donna ensiuite lu ir-- puîin prépearé de lat mani;èru indiquée
ver là. gramme officiel do la séance et an-. plus haut, est ce qu'il y a de mieux

Enfin, la cmlnquoèru règlo ;pubdu est 1noraya il abord une conférence sur la Pour les prés, pôturésg ou fauchés. Ne
très importate, non 8eul.-mcnt î.uir Icoluiîîsatioii leau' M.J. A Chtîicyno. Ipas oublier ed'éire ces engrais puis-
arrlircr à faire do lv,iiie w î&" u.aîsý 1 eiluiniur pré, uisquelque cnidê- eu'aî.de qluftro fuis8 leur '.oIumCod'eî-Lu.
encore pour fixer 1- tyPe J., lit r24codu r,uoîsur wuvredo lacolonisiaton au Ne peî donts pas du vu que lu pilous
manière à onul, ver tvut doutu à * eux qui toit de vue économique et national. aphato do chaux contribue à la riiobe
sont er.coro portés à croire quio la raceu îi tormina eu esquissant les avantag~ea du lait, que les horba.,ce on enlèvent
bovine canadie'nnu ni'est pas uneo race quo Jus propriétaires des vieilles pa. buliueou au tiol et qu'il est prudent
opéciale. Jainais on hî'utiîlet,eîiJradu jroîsses, peuvent trouver dans Ile iait- de le lu; rendre sous formet do funmure
deuto sur la puruté du t> lie toîut, hu, tie du 1*I'bt pour établir leurs on. ou de purin. Cette Jernjière forme et
ou dun typo brun et fauve du la, vache funtts. préférable en ce que le phosphate de
canadienne. Ena ellel, il est imîîvO1sblu M. Burnatchez lit un exposé prati- chaux, étant en dissolution dans, le pu-
de rapporter ce type là à auuiil Ji, quo do lu culture de la betterave et rn, etit do suite assaimiléi par les
ceux des autres racew, à p'art la Jersey. communiqua à l'assiýstance le fruit do Plantes.
Taudis qu'on peut, surtout si l'on. a des, ses, obter% atione durant ton voyage on Colnment engraisser Io ol -Au
préjugé,q, prétendre que dans le type Europe. début, à l'automne, ont préparant
noir et blanc, il poaty avoir des traces A la reprise do la séance, à deux fo sol, il est plus économique
d'A&yrshiro. Aujourd'itui, d'ailleurs, les heures de l'nprès.midi, M. Mime etpu*rftbedepoe e
étrangers sont si bien renseignés sous Mercier, cultivagteur de Laval, fit part engrais à action lente; c'est pour-
ce r-apport qu'ils nous demandent ton- à son tour do son expérience dans 1: quinu9 vu eomnélepo
jours des animi.ux du type tout noii culture do la betterave A But'ie, ayant de la pendre d'os, en addition au fu-
ou du type brun et fauve. lui.momeo cultivé cette plante depunis mier' do firme vert, quelque temps

J.C 0i. quelques temps pour l'usine deIo1Ber- après le chaulage. Alu printemps sui-
thier. Il répondit à plusieurs ques- vont occîà'dire au temps des so.

- tiens pelées par les cultivateurs pré- mailles, il ceonvient d'appliquer de l'on-
scats. grais utilisable uî peu plus vite. IlSociétés et Cer'cles M. Mcl>oiald, M1. P. P. fit une con- sera bon alors de donner une, viug.

-- férence remplie do bons conseils sur taille, do minlets do cenîdres vives et
CONENTON GRIOLEDE l'industrie laitière. 300 livres do Ruperplios.phace de chaux
CONENTON rtRCOL DE M. Jleauchamp, député des Deux- A l'acre. A l'automne suivant1 c'est à-

LONGUEUIL Montagnies, a parlé do l'agriculture on dire do la première année du semais, une
généra I et sa présence n'a pas peu con. bonne couchte de fumier d'étable bien
tribué au succès de la réuinion. M. pourri, on eouvertnire. Le printemps

Mercredi, 13 février dernier, unef, lleauchiamp est un cultivateur prati. suivantnouvrollo application de cendres
asemblée agricole, s'est réunie à Loti- que, et il est justement populiRre de bois, das les proportins de dix
glsuil, comté de Chamt'ly. parmi tous ceux qui 8'intére&ent à la minets à l'acteo. plâtre, deux minots,

Presque toutes lei Pa. oibtes do la 1grande cause do l'a.. riculture. nitrate de soude, 280 lb.s, ou sulfate
division Montarille étaient repré M. Gigault parla de son récent d'ammoniaque, 200 lbs. Une couple
Bottées voyage en Europo et fit Pai-t à l'als- d'arrosements au purin dans lu cou-

M. D Parizean, M P.11 ,le principal semlée des principales observations rant do l'été. Enfin, à l'automne, don.
oraisateur de la démonsitration, uc lqu'il9 a pu faire cii visitant les campa- nier 25 à 30 tonnes do bon fumier

cupsi la fauteuil do la présidence. guo du vieux mode. d'étable phosphaté, et nàin'i do suite
Srl'estrade on remarquait les Pr de 300 personnes assistaient, d'année un année.

honorables MU. Taillent Beaubion et au coligrès Il existo, encore un autre modo
Leliane, MIL Préfontaine et Tarte, ________________d'egraissement des pâturages quel'on
députés fédéraux, M31 flcuchamp4u. 'etepor concurremment avec
Chîcoyne, Mcl)onald, ]3urnatchez et Etudes et Rapports l'es moyens indiqués ci desbus. Il con-
Doyon, députés provinciaux, M. G. A -- -- siate à faire paturor les paturages alvec
Giganît. Fsooa-miî,îmître de l'Agielci- soin, et à dtonner on môme temps
turc à Québec, et Ira notables de la L'EMBE ET LE FATURAGE deux livres do son et une out deux
ville. livres de tourteau, soit do coton ou do

La clergé était repi-étenté par un~ isuite, voir le ne de mars.) graine do lin, par jeur, à chacun de
grand nombre do ses memabres et, uanimaux qui y paissent.
entre autresn, par MM. les abbés M. I En~gI-Ies engrais qui convien- La potasse, l'élément de la coudre
Tass6, curé do Longueuil, 11. LeCotirs0, 1 nient le mieux aux pri'ie et sux pâtut do bois ou du murimte do potasse, fait
curé do Longue-Poinrte, J l>rigmau, ra4ea sont les suivants:- Le fumier des pousser le trèfle. J. Crevat dit que la
curé de l3oucbcrvillo, et S Tlidbr animaux qui viventde l'hieîbovcrto ou richesse on suece des fourrages et
curé de Varenats. I de l'herbe séchée des prairies ou pitu- d'autant plus grande que le sol etplusj

riche on principes minîéraux - potasse.
phosphates et calcaire; en'crais plus
faîvorables ait développement des gril
îîes, racines et tubercules que des
fouilles 'mt dos tiges ligneuses.

Une trop forte ilaîtté de ces en-
grais minéraux ne convient dono

que lo uon vonît obtenirdo la graine
dllo nOros hrbages, surtout des ltigumi
ieuses. L'aotet, qui se trouve dans le
nitrate de soude ou le sulfate danmmo-

nia¶uet surtout encore dans le bon
f"%uier do ferme, favorise plus, parti.
culièroînont le déveloemoent des gra-.
minées.

Qualités nutritives lies fourrages -
D'après le docteur Kulîî, une herbe
et d'auîtant plus nîutritive qu'elle est
lplusjeaC, i. jLo îîu étéi pl~us Jonlcliigri
fuiliL et qu~LLo.1 est vuu Jamis avs Lui.-
faie plusi ,î4th. clit étliiura beau-
0oupt certainse élevurs (lui s'imaginentt
que lu foin do jîremiôro wuîu est plus
tortillanit que le regain. D'après le
m8me doctuur Kuhni une pîlante, très
développéeo et arri vant verse la fiti do sa
crossanuce dans un terrain pauvre nu
médiocre et mal fumé, ne vaut pas à
beaucoup prèle ngie planîte jeunie, élevée
dans dû bonnoei conditionst. La jeune
herbe des prés arrosée avec le purinî,
le jaune trèfle fauché avant la flirai-

son, le regain des prainimsfunlieb sonlt
les fouritaec Parexlen.

Le-s feuiles ut luse teurs Eoît oîdî-
nairement deux ou trois fois plus
ri.htsi quo lus tigeso, ditns uni fourrage
coupé on floraisonî, et cet pa qu ils
font surtout développer lus fe.lusqu
Ica eng.ais azotés accroissent la ri-
uhc'aso un pruI.&iîo. Eitoffut, esungraîIs
azotés produitoult uncu végétti
luxuriante, rkhoieon graisset otu
protéine.

En général, les foterragus sontd'atu.
tarit plus iilýe n princuipesaulimen-
taires, protéiques, qu'ils bont plus

feuilles8, p lus tics, moins lignifiési et
fouriî. par un sol mieux fumé on
enyrasg ,ie;tés. Il sont p lus rilhes dans
les années sèches que dans les aunéest
humides, dans les sols fortiles ou secs
que dans les sols pauvres ou ruaréca-
geux.

1. Pierre ajoute que peut- chaque
espèce di fourrage le regain, est beau-
coup plus riche on matière azotée que
le fourrage on pleine floraison, et que
la dilhérenco est à peu près comme du
simple au double.

La différenice entre les regains et
les fourrages p lus développés des
coupes d'été résulte, do ce que les pire-
miers bont plus riches on feuille.-, par
suite plus riches do *W0 à 410% on ma-
tièrese azotées.

Nons Croyonis pouvoiL ajouter q~ue
Ilrean sont supérieure aux foins
ordiaie parco qu'ils renferment
moins d'insectets do tout83 sortes.

soins d'entretien - Quel que puisse
étmo le dév'eloppement de l'herbe,
l'année du semism, à l'automne, il faut
bien se garder d'y toucher ou d'y faire
pattre les animaux, si lo mélange a été
semé avec du grain, Car la suppreission,
des jeunes feuilles nuit beaucoup à la
croibsance des racines et comkromet

g randement l'avenir de layrairio. Au
lieu do cela, donnez-lui plisieur,3
charges do fumier bien pourri, on cou-
verture, avec addition do 300 Ibs do
superphosphateà do chaux, et roulez. Si
le mélange do graines fourragères a
été kemé seul, Vous Pouvez faire à la
fin do l'été une coupe pour foin, mais
alors vouts devez mettre sur le champ,
on couverture, une plus forte qutité
de fumier bien pourri que ai vous
n'aviez Pas fauché l'herbe. Mais ai vous
pouvela vous passer de cette herbe, ne
l a coupez pas, laissez la sur pied et, les
années suivates, le rendement sera
ples fort et par suite les profits plusl
considérables. Le printemps suivant

16 &"Il ,
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liersdez légèrement avce une 'irso de
branches et r'oulez du nouveau. C'e rou
laee devrait Etre rJpflêpindauît les pre
,iières années, et il est avantageux de le
faire chaque printemîps et chaque
automne.

L'emploi du toutCati sur lets prairies
et les pâturages est fort avantageux,
quoique rarement pratiqué Il a pour
but el pour résultat de refouler le
gazon &soulevé par les geléces et do
chasser devant l'insbtrument, l'excès
d'eau qui peut se rencontrer sens Ce
gazon. La prairie ou le pâturage con-
eolîdid et ressuyô par ce moyen, à la
sortie do l'hiver, vé'gète plus tôt, plus
vi.goureusement et @oe gzarnit mieuix du

n'aurez plus besoin d'y joindre lu cul
turc dos fourragcs verte, ni du donner
à vos vaches ces pauvres bouettes qui
sont loin d'eiaridlir le lait, et dedonnor
de ta vigueur à votre bétail.

J. B. PLANTE.

INDUSTRIE DES CONSERVES DE
FRUITS ET DE LEGUMES

Rapport de .M. R. I. Sheplierd, Jr.
L'aioN. L. BEAUDI1911,

commissaire do ['Agricuture,
Québec.

a

on en employaitu deux varidtée, les
Cuthbert et les Sllaffer, mêlées, les
Jern.ères y étaient aijoutdos, m'ont dit
Mit!. Boulier, pour donner à la con-
Eonze une Couleur Plus foncée, plus
(le parfum et l'naîptnce des fram-
boises tauvages. J ai pu me rendre
comupto de l'es"ollenee du système,
adopté peur co.te préparation ;ces
moeieurs emploient 50 livres de sucre
grîaulé par cent lbs do fruits.

On vense dar ue chaudière on
cuivre d'abord un seau plein de frant.
boises, puis la moitié do @on poids do
sucre, et, ainsi de <uei, jusqu'à ce que
la chaudiérc: soit remplie , alors on fait
arriver la vapeur, non pour cuire le
fruit, mais seulemenat pour obtenir la
diseolutioni di. sucre. On introduit
alors les framboises dans d"s boîtes do
fur blanu que Ion formo hormutique-
mont, Puis es bottes tont otutuffdes
dans l'euet bouillante, pendant environ
cinq minute>. On ne fait pas subir
d'autre cuisson au fruit, aflin do lui cuin-
server la plua grande partie possible,
de son goût naturel.

Dlans les premières anudes, messieurs
Boulter Préparaient en mofmo temps
les conerves de fraises et celles do
framboises, la difficulté do se pro-
curer ces fruits dans le voisinge et
on quantité suffilante les fou ça à faire
euxir mêmnes do grandes plantation.
d'espèces cultivéog. L'un dernier, ils
ont en au delà de huit cres de terre
on framboisiers.

Les messieurs Ileulter préparaient
autrefois dos pommes sèches, mais
aujourd'hui ils n'en font plus que dei
conserves, et il semble y avoir . une
demande de plus un plus, grande pour
les conserves de pommes, ces pommes
sont Coupées on quatre, le coeur on est
onlevé et alors elles sent cuites dans
leur propre jus dans la botte mo.
Les messieurs Jionîtor ont un verger
de 2,000 pommiers, dont la récolte eqt
utilisée dans cette préparation. Les
" Ducheses" sont, je crois, les plus ro. 1
cherchéeis peur cette industrie;i on n'y
emploie pas les '"Fameuses " à cause
do [eur défaut de consistance.

(A continuer).

COY tF'lENCF,

DE M. JAS. W. ROBERTSON,
COMSiaSAIRlE FÉDÉRiAL DE: L'INDUSTILIE

LAITIÈRE,

A.' la Conveation d'itdustrie lai tière
à SI-Hyacinthe.

(Suite, voir le no de décembre 1891.>

pied que si l'en négligeait le roulage. M1onieisr le commissaire,
Après que to~ut darger des gelée Suivant les instrucuions que vous

çu'ra passé, rdpnndz our la jne herbe utve,,z donnéeca en juin dernier, du
un mélange de d nmiis de ,oujdrus visiter à Ontario ut flEîat de Newv-Yurit
vives de bois, troL, minue lu jIlàtre, et dune le but dl obtenir dos rencoigneo-
deux cent <quatro vingt livr'es de ni monts dur la culture dos fruits, l'a1n.
trüte de soude ou deux cents Il t rus de dusîtrie dit séchage des fruits et les
su1fate dl'amnmoiaiaque, à l'acre, et ron meilleures méthodes de conserver et
lez de nouveui foîtement. îd'etitsHer les fruite, j'ai l'ho~nneur de

Dlans les environs des grandes villes, vous adres'or le rapport suivant .
-Ùà l'on petit se procurer faielemont de Dans la province d'Ontario, il y a
lit suie de Chiarbon de terreodes grandes Plusieurs faibriquies de centerves de
usines oit manuf'actures, une dizaine do fruits situées un plusieurs peints d'une
minue doenie remplaceraient avanta- ligne allant do Windsor, à l'Ouest. jus-
geusement le nitrate do soude ou le qu'à Kingston à l'Esnt. Il ne me parait
tulutto d'ammoniaque. pas y avoir de fabrique do quelque ima-

portance aut nord de la latitude de To-
Dans la première ou la seconde E- ronto, et la plupart sent situées à lest

mainie de juin, suivant la température et à l'ouest do cette ville, dans les dis-
et le degré de végétationa dos planates, tricts spécialement producteurs do
on.peut commencer à. faire paître les fruits, cest-à-dire entre le lac Ontario
animaux. Il vaut mieux toninencer 1ot lu rive nord du lac Eri6
par les joua es bôteaà cornesLed vacheë, 1 ,Fabriques en Ontario.-Voici lr lite
cii piétinant le sol, feroût beaucoup de dois prancipitleai fabriques de Conserves
tort au gazon, les ochovaux et les mou- <de fru.itsi d'Ontario . Aylmer Canning
tons d4racinerient l'herbe. Mottez-y 1Co.-W. J. Baddov, Sct'teue--
assez do jeunes animaux pour que Delhi Cannin" Co,-Erio Presorvîng
l'herbe soit totalement rodéo ci but à Co.-Flynn 'bros, Sto-Catliersno.-
dix jours. Plus nettement on fait raser Lakeport PeevnC.Knsil
l'herbe, et plus vite et plus touffue elle P Preorving Co. - Niagara District
repousse , tandis que les tiges, qui Preseorving Co.-Phnnix Canning Ce.
restent entières, montent à g raine et _-Simcoo Canning Co. - Strathroy
périssent ordinairement par la racine. 1Canning Co.-Wcst Isorne Canniung

Il faut bien faire attention à ne pas and~ 1 PrtO Ce.-W. Boultea' et
laisser ëéjout'aer la fiento des bêtes à fia Pitn-Be aleville Canning Co.-

consto ]n tlemp au môme A. 0. Miller and Ce., Pioton-Miller
endritmetson ila dispere- un and Co, Trenton.

moins teus les quinze jours ; et ai l'on Les ples grandes fabriques sont
voit des touffes d'herbes que les ani- situées dans Io district du lac Erié,
maux refusent de manger, on les dans lequel on cultive une grande va-
fauche: il n'y a rien qui noiset plus .1 riétI5 do fruits, tels que ires, pêches,
un pâturage que d'y laisser des imd- abricots, coings, etc. Mais, dans la
galités9. région située à l'et do Toronto, on

s'occupe pou do la mise sn conserve deAprès les dix jours dont nous venons ces fruits, pour la raison que la cul turc
de parler, mettez 'vos jeiunes bêtes à cit ea. espèces de fruits y et, sinon
cornes dans un autre champ, laissez re- impossible, du moins peu profitable.
pouse»r l'herbe du premier enclos, et Or, comme le groupe dca fabriques
VOUEa verrez que, si le temps et Pro- situées dans l'est d'Ontario, à Pioton,
Ice , en quinze à vin'gt jours l'enclos Trenton et Belloville, se trouve dans
sera revêtu d'une nouvelle toilette plus uergon rapproalido de nôtrÔ provin.
riche, plus verdoyante, 1 l pro- oe de Québcc et jouissant d'un climat
mière. En outre, les déjeotions des assez semblable, à celui du district de
animaux seront disparues, et l'herbe Montréal, il m'asemblé que jepourrais
sera recherchée par le bétail. y puiser plus do rensceignements utiles

Si l'en ajoute à ces précautions un onales visitant, qun'en allant étudier ce
arrosement libéral de purin, l'on qui se l'ait dans l'ouest d'Ontario.

urra faire une ample récolte d'un Usine de M. W. Boulter et fils.-
Î0u d'excellontqualit6 vers le milieu En conséquence, je me rendis, vers le

de juillet. 1cor juillet dernierà Picton mtSdAprs cttegrose écote e finPrince Edward, Obntarie. epr-monrèsz-vous géreuso péoure defoin cipales fabriques de conserves de Picl-pati onvtreu teréreui vous donne ton appartiennent à MMa. W. I3oultermei eouoe derr u vo tr one et fils, lesquels m'ont permiti très vo-le -mynsd bien hiverner voreIntiers de visiter leurs usines un ne-bétail, et donnez-lui, à cette bonne terre vié Acule ntMI.B ltrqui ne demande ps mieux que de vons tivté Acueeetpa do! Béaofuits,donner de beaux taéndfioos, la nourr'tu e fasison pa t esécaeo do ra
qi lui est nécsire sons fom d'unO mis l 'cupn pcalmn elbon nombre de charges do voiture de t! ý a tio es coneres domefrs etouterreau et de Compost composé comme e unstes quê omes Cou- eci-dessus. Au printemps suivant, don- pées eu que, pirs cope enezloile êmeengaisqu'u 'ria quatre), fraise, framboises, Prunes,

tempsil préédnte enfrin ua mette- os ets gr8il gadelles, tomate,'tems pécéent e enin ottz-yvo bl-d'nde poslèves (haricots unbonnes vaches laitières, gousse), concombres, etc., eto.
Si voue vous y prenez do cette *ina- Au moment de ma visite à lent-

nière, vous aurez des pâturages telle- usiné, ils étaient occupés à la prépa-
ment bons et abondants que vous ration des conserves de framboises;

CULTUREz DU BL-D'INnE. noues, cair ils corriespondent a ta Dort-
ne de la viande ou à l'albumine de

Pour se pourvoir d'un fourrage éco- l'ouf. A la première date, il y avait:
nomiqîîo et approprié à l'alimentation 25 lbs d'albnminoîdes contre 27 à la
des8vaches,pondantlcsmoisd'automne seonde, 3 de graisse contre 56; 77 de
et d'hiver, les oultivateur's doivent fibre centre 89 et 143 d'hydrates du
plus généralement cultiver de grandes carbone contre 175.. La leçon do l'en-
étendues de bld-d'inde, semble est qu'à la teconde date chaque

On me permettra de répéter ici ce tonne avait plus de valeur et qu'il y
qui cest déjà connu do beaucoup d'entre avait plus de tonnes à l'acre. Le ta-
vous qui avez l'expérience de le "'alturo bleau ci-dessous vous montrera ces ré-
do ce fourrage: c'est qu'il eit impor- sultats encore plus clairement. C'est
tant de ne choisir que ces variétés do la moyenne de 5 variétés do bl6d do
bl'i d'Inde qui peuvent atteindre cet à diff'érents états de croissance.
état do croissance, oà l'épi est bon
pour l'usage de la table, et qui, à cet i aclrpyl.el es éeopétat, donneront le nplus fort rendement <Il La1ioelyl:el ss éeopuu'vec le concours de la lumière. Soeus lasc-on poids par acre do bld d'Inde. Il faut ton do la lumièra. les founîtes vertes absor-
semer 10 bld d'Inde ou rau distancés beut dos l'acide carboulque, s'approprient le
de trois pieds, avec un seul grain, pas carbone et rejettent l'oxygène. Les feuilles
davantage, toue les 4 ou 6 pouces dans pivées de limibre ne deviennent pas vertes et
'l rag on peut le planter aussi on dautantmoinets det acie quelles oent
butte trois pieds; 'une do l'autre moins île lmieères tatvsq'leu
dans tous les sens, avec 4 à 6 grains
do bld d'Inde par butte. (21 Ces lignes ne sent preportionnelles

J'aivu lautmne ernir, rès etitre elles quo deux à deux et seulementJ'ai vul'auton d 'in rsdeo peur la valeur des éléments compares isolé-Montréal, des cbamps de blédd e nùient l'un de l'autre, eux dates des deux es-
l'on avait inutilement gaspillé 2J mai- 1 pècioncesdelM. Shutt.

Dans chaque tonnae do fourrage vert,
au Premier état, il y avait 249 Ibs., et
dans chaque tonne, au second étut,
297 lbs. de matières digestibles ; en
voici les éléments constituants: athu-
minoidesï gritse, fibre et haydrates de

cbone. a) ces éléments, ceux qui
ont le palus de valent sont les nîhumi-

828

nots du bomnonco pua' iro.-PoIit.Ôtre
Cod gtun4 avaientÀlé un faible pour les
mai chands de graine.

Quand la tigo de bl6:d'Indo ni'a pus
assez d'espace, Ia matièto colorante
verte (1) est moins active et ne s'np-
Pioprio pas lui carbone Pour la for'-
mation d la gomme, do l'amnidonet du
sutcie. La tige do bld dl Indu sort le cul-
tivittour d.us la mesure dos chances
qu'il liii donno: Eut riche, chaud, et
plénitude d'espace.

Le tabkcnu suivant a pour objet do
vous montror la valeur conmparat. vedo
tiges do bld d'Inde coupiles l 25 août
et Io 19 septembre ; il m'a été fourni
Par' M. }'rank T. Shutt, chimiste do0 la
farmne expérimentale centrale. Coufié
le 25 août, le bld J'Iiado contenait par
tuntie 21J ivreeadu matière digtetible,
cuj6 le 13 iiujtoîîbre, il en contenait
'97 livrcs8 pa.r tonne.

M M~
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i-II)lP-lNIIîI..KNT iAR Actif. magasintr l'amidon, lia golmmle et le
______________________________________________________ aucre des élamonte de U'atmr3splitbro, le

Élattit 136 dIlio Podf;Niaito 1bld d'Inde devie'nt tîn véritablo accu-
1':uiî ~~ dl~~l Poids au intèr îulatour do force et d'énergie solaires

à J'état vert. Kche dnns ses haydrates do carbone, oit .16.
-mental producteur.- de chaleur. Ce

F'ormîationl des barbva'. 30 juillet,........ 10015 16.426 1.6119 derniers exinstent dans Io fourrage (Io
Apparition (les i-oites: 9anoit ............ 25'" 745 1-)2.666 3.079 blé d'Inde en quantités conaidérables à
Etat laiteuîx du grain....................32 .6t50 21 2957 4.693 1'iiero; mais pleur Un aliment satin, éco-

Etai. lustré du gzrain .. .................. 32.295 25093 I 7.202 t maqroin mpe t il dépassent les piro.
Eiat do maturité ...................... 286 20.542 791îS portioneatnlcs aux Autres allé-

mentu.
Uîîo des fonîctions principales do

La plupart dles perdolînes piégentea colle intermédiaire entre "l'état Itittré, l'hîomme intelligent sur la terre paraît
à la conventîion enavent qu'on diqtin- du grain 'et lit *" matuité.' Compa- i tro de nantira et do coneorvo- les
gue diill*troiita étais dans lii crois- rons d'abord la quîantité do matière choses, les uînes vi'e.à-vis dos autres,
iîaîîedu mais. Por pîlus de comme. Flèche piar acre àX <'s dlix étratst . Io, dians) deo rîpportit con% onables , c'est
dité, on détigîî o s derniers états dlans diagrammne que fuai prépa:îd piotrfaireî polir lier le cuîltivateur intelligentnot
lcs tormies hilivants lent, ýTasfselliî retsortir cette vomîîai ateon est lu sui., dîîîîs les. rations dû son bétailI les îîy'
la Ilformation (les barbes", 2eîît, lsil vilaa drateil do carboneo et loti albuininoidea,
ing) Il 'appl)arition îles sioies," quandPoes
en voit les fils de soie sortir de lit u)rtèe èhe .... ocs
aine0 3ent, (ira înihk) " l'état lai- duI,& aièe èhs1
tux dli grain"* -lent, (giarecl) Il 'état 2 ul limn~ 10

lustré du grain" tieont, ripe) Il l'étatf ni aot a flur Il Graie-- --.------------ 10
do matîirité." qunad la pla-nte est ~ îû. fer ydrt ccroe..___
mûre luet 1 l'état lusré_atire_______...... 305

A la 1for'mationî des barbesO," il Y 3 dup *lsr Aumioïe 21h............

avait à l'acre 18 045 livres do bl-1 u« Graisse-------....____.___. 33
d'Indevert. Dans ceaï 9 tonneîs 45 lh-;.> -> p maturité 1 llda.oabn._____ _____

vrres, il y avait 8 tonnes et 426 Ibq. ' ldaooalýo -
d eau, du torto qu i ya vvait que loi; l i ai i guci o boi i isite.r eneorei on raîaporth et irropu' tion conf-onatblea
Ilb do matièreo bèIei. Seu:e l Ia niâîtièru . etr le fait qju'il il«y a aituîie ddpoîîso. ks un; aix autres, aux drpeiiï méme
sédcleado l:îvaleur, cielrai est pas égale-. additionmnelle à encrourir pour amener, de ta bourse. Cela bc fait communé

mnlt dîgostiblo a tous les étais, nilais. tiu recoltu a ce duriîiur étL lustré. 1Munt, j,.r alle asddition du grain ivOe,
encoro faut il qu'eclle soit là pour pou- T.ut le tiavail est fait et tùtute ddpeîi.îî tel qu'avoine, urge, bIc ou pois, à lit
voir Otre fnl-e a proli.. A 1I- appt- encouirue avait, que la récolte palr partie do lit raitionî comîposés de gros
ioui dus noie*, il ý as ait iuîi grande, çivi.tii à làa f.rniîitiun Jus. barbue."' fo~uirrages, ou en atchetant dans ce bot
«augmcntation do matière r.èîhe, et, Le silo ne produit pas la récolte (Io desstouîrteaux ai huile, de la faiîne do
ainsi do suite, ainsi (tîe le îîîontîe0 le mrait. Si 1voues lutantez. à I. l'état 1graine do cotonnîier, un quelque autre
tal"m~u. Si vous la réduite;. on dollar-s lustré," ellei vous donînera une grandeo deîirée alimentire riche cii albumi-
et continq, la différence rorait la suîi- quantité de nourriture ; mais ait vous noîdles.
vante - La même récolte qui va:drait l'ensîl!cz à la Il formaition des barbes ", Depuis quelques annéosj'ai clîorchd
piar acreo.. au prenmier f.at (fe'r. cela ne seras pour vous qu'une manière s trouver t u mettre dIia îo siloe, ilvec
mation dos tarbes>a vaudra S" ).02) au dîsperdietîso d'abreuver vros vaches. Ile blé d'Inde,quolque autre ou quelques
.2ème état (état lustié6 du graîin) sans jautres plantes pour fournir la quantité
qu il yI ait iiugnienuiatma lu prix ýslÇi.ANuE itoiERl roba OulSEtsli.Auz nécessaire u«albtuminuides, sous usie
de revient de la récolte entre les, oi forme moins coûteuse asie les grains
état@. D'uni état à l'autre elle ne Le mot ensilage en est venu à signi- secs et les déchiets do fafilricatioîi con-
voeus coûte pase dix centins de plus par fier toute espèce do fourrage r'écolté et centrée. Les trèfles et les p<ois ont été
acre. Lu tourcroît des éléments dîgze.,- iconsuu'vé à 1 état succulent peur- l'aIl- essay.5s i-ans tiucès marqtué, et ls fèves
tib1es4 est I ut lit grande partie tiré du mutilion des animaux domc2stiqueos. i rme ont été cultîsécs avec le bld-
l'ntrnosphlie. Votrs voy-ez par là la, Le silo n'aL la fauîlté d'ajouter aucune d'indt,, donît les tiges lui sers-aient de
grande Importanice du laisber lo bld- qualité nîutritiv'e aux fourrages qui y suppo -t, mais enals avantage appré-
i nde polir etnsilage arriver à II'a état tsont renfermés pour y étre conservés. viable.
lustré du graini." Depuis deux ans Son contenu peut devenir plus digne- (A continuer.)
nous inbittotis de tous côtés sur la né table et plus agréable au goût par les 3- -

cessîtê pour le cultivateur de cuiltiver chngment.s qui se produisent lente-.oe pcae
le blé-d Inde, do telle sorte qu'il puitse nment bous l'action des ferments, ou de-
aitteinidre cet état. venir moins plaisaent et moins sin s, -Nous aimons do nouveau à aittrer l'ai-

I.e lé.'ine, prveu àh étt lstr i l femenatio vatro loi. U for- ention dei culivateurs sur l'annonce dé laLe bé-dInd, prven à étt lstr ý l femenatin v tro lon. n fur-Cie d'assurance sur ta vis"I TuE lsupscyu
du grain, a eau lui-même la plus grande rage, pauvre cri éléments nutritifs I.Ekse' que nous publionas sur noire preasére
quanutité do mat.ère nutiittive, qîîi est. asant dc'tio misdans le silo, n'y éprou- page. E.tnt'cz à i inutocteur ou au gérant
:îlorns dans son état le pîlus digestible vert auctune régénération La dégéné6. si %îou% n'avez p.as d'agent qui represent-e

Dans nos travaux à la ferme exilé' ration en matières domnmageabloest cette cemaspgnue chez vous Ges messieurs
rimentale s n 1891, flios avons, com-. la teule et contante tenîdance, mais se feront toujours un devoir ale vous donner

blé Ind.- lle eut treariêée.toutes les informations nécessaires. Les po-Iparé quatre varictés de li ne. lepetér rfl.fces de cetue comiagnle sont toujours nêgo.
*Thorouglibred Whiite Flint," ia Ried Prévenir la détérioration et la dé ciabtes après qucelles auront tte en forcij
Cob,"' 1- Lngfcllui%-," et ' Peurces. u'oînpei'ion, t'est le rôle du silù à nant trois ans. Comme il est impossible
Prolmfle.' Nous avons obtenu, par acre cette fin, il doit 8tre con8tru'. do ma- hoemmo de prévoir avec cert-tude quelle

domaiè ehce, pas toute digestitrle, ilure à exclure l'air, l'r, u n ai river ocra sa position financ èra laians quinze ou
do mtièr vingt ana. ts privilège dé choisir entre lesmais de matièu c sèche . à, il faut emplu3 er de' matériaux do nembreux beneises offerts par la lualico à

A. l fomaton es brbe "......... 668 be. dotation à jlexpiuration de la période, nous
A laforatin di; brbe Il....... ...... ..... 668 bs. recomumandons Atout les cultisatqurs d'adula-

lA l'apparition des t-i-is-------------******* -------- 7770 t er, autant que possible, ce titan d'eursurance
Ipremier lf-as i e"o un grantl avttrî<. car tVasrt pU

A~~~~~ ~ ~ ~ ~ 1 ialiex d rijatire abanrion, cie sa piiii,e ou ai négocier ids
A 1u atu ug:îs' dernier .......... 9467 1 ta manière ljui lui sera la plus avantageuse.A l'état lustré du grain . .. ....... 11298 _ Une vente spéciale dl magnuilquirs bes-

tiaux de haute race aura lieu le 16 mal plo-
J'aime à vous citer ces chiiffr'es pour 1 onbttruction de résistance voulue. La I chuten, sur la fermes de il. Rtobert Dasies, à
faire impression tour vus esprits cit ce li.ition de ses parties aux fundatioîiset, loronie, leqluel vendra, Ma encan, tout soit
qui regarde l'avantage de couîper le aux coins du silo doit être assuréet troupeau de bétail Shorihorn, comprenanlt 12
blé d'Indo à ce dernier état. Il y as-ast: J'ai trouvé qu'une épaisseur do bon taureaux au nombre d&-quels se trouvent te

de ratîre scheà lacrenu erner bis 'tî poue, mboveté clué,célèbre taureau importé Il Narthera Ltght,"
do mtièe sche l'creau drnir bis 'un ouc, onbOucté Clilddo rocs Cruickshank t,578t-1111t--et le

état pracsque le double qu'au premier, horizontalement à l'intérieur do mon- ceièbre joune taureau de race Bow Park,
mois vou,&tic pourrez amener le bld tants de2 x 10 pouces onde 2x 12.est, -- Lord Ooîiwaite" qui a remporte le ter
d inde à ce derniîer état en ho emant sufoesanto. , pri et arriva boea premier sur tous ses con-
àla volée. Le bld d'inde-la grande plante se , currélnts à la foire tenusi à Torento l'automne

dernier, ainsi qu un lot de vaches laitières
Je veux v'eus donner encore un hairo du continent - est situa aucun. superie.ures, prétos à %Ôter, et ids ge'iitsus,

exemple di. ce fait, ets prenant la doute la récolte la mieux appropriéeàproenantds tauraux cidcssus..'rtte vente
moyenne de cinq essais de blé d'Inde.. la confection do l'ensilago mais, ai offre de grands avantages aux clsseurs dlii.
L'état du .iriîuco. à dilérexites' tta bienu qu'un le contseru sous au rapport i-oux d a(cheter quelq~ues-uns dles meilleurs
tients expérimentales, atteignît du 24 do la tsucculence, do l'odeur, do lis sa. animaux qui soient sur cei continent M

juilet ie son laconîtio inerm ver ~ j<,~ culeu c st n almen lins4vétaira aussi ce jour-tà qaaolijumsun..
juilet entreoû la foation ere "''I t peL ouer , ho ' nalmn do ces fameux mnoutons bhropshird pur-sang.

diaie etrela fomaton es arbs Il lancompletorI bétail. Avec sa mer- 1 Ues catalogues seronit envoyés à tous cux
et ha Iflegur"Ir; du 3 au 23 septembre 1veilleuse aptitude à extraire et L cm. qui ea feront la demande.

P N,( itbr Y.% n1. -roclsotîs <'imcsfer
ais cochtaa, in ele. . d&I prix eioiciS Si,

~.15 If SJemlibat, î.

Socité d'ogrcsmlturati
du Comté d'Hocholloga.

EXIIIIIITIO ANUELLE DU PIiNTFAIPq,

Il. atta lqa e,r Su.Y-nSde , re o. sibi
Caiqccifa. att., t îeila .entrà Imortnccce,uA
au..lran lsl'eaolii prordar solIe. usd.,JEUils,

d'O h .... x azur& soIl brares s, des Smuteiurargot.
la pesants. .'i , tproprit de@ arur-l la de ce olub.>
P'our déglîl voez la tirculii qi v.o'ui d'il,'.I p
blle.

dos Laites de Pied, Réglées ai Itbglomai uni upIl
port c leaon d'P.uiii..o Il 4t.lons peuvent dire

aeu. blte la Ne.w York Lire, chezsaqui 164 oent s
poue 111;uilbiioitdssii.udoeaéufulst

I. ourde l'aibltOOCilb ,éaélntie dem 1.ialOos
par Iacg doit tire fournie en, fulant lsairl

(Ver ordre)il ugxr
Maloutl. I le, avril lTa5s.

DAHLIAS. î*
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Pba.slhsque.... .. ........... 25 eii
iaiosîîsoseiidsuusu 2150

Le s tubercules pools ai seup Iller fac-îsm.ai pielu
poste. etb à jota... nhu.o, je i.4 fasixe-un
C.o ou evgétaion tout seoyée eu lois, pur express
nu pur bl.i-a. il s chst,- de dsta natal a.

iL.C i.L l>AIiLÂA <uciti -, .aue,
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Suu i5. dri ,.îie s lamasc .ur.. I r îr
,9 eIie bells plaui. .i.i penisa plus do 'ucaîrs -sa

contribot pour un. faais. Part dueoiorn nisi'o.
a s s.dnvi.. fur.-o Il s Oasîi àu -- î tel
'lai, sbandai Le .mcen le pie favorable pour la
i.isuisittodu ,jsbIicaest du lZrmai à tiijuiu

.18 troc, Fi-Illisis, Sloisiréal.

HERSE A D3OUBiLE DISQUE

1instrumEms AgficoIEs, [Pgins, floUIIIoIres1
Il. TALLMAN Iieuiras% dl-, a a'il.

BARBEAUX EN ACIER
ub E&KSTLAKE'

fll'i. rf- la i -nu;r 'i ùt la ei &/r he

METALIC ROOFING COo'

TORONTO e t .1IOVTREMI.
rers pour cetr. i"at.uigue. I 0%S-f

IT1811!0MAsl IRLVING, laIoct'es' ipitrt-Il iets

i,'ii.iis à vsîreo dailim éotain ào
uélan 498J deuil as LA"*, d'or .sas ciuseaux Clyd.ai

du caunada. Couleur bal, trotte dans ie front 0 piradl
bisaca
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Machine à Couper le Caillé~ BEES AND DEE-KEEPERS' SUPPLIES
DiJ. A.<iOffi.4alELIr. uo au~ Suora CMnooLie.Oa.r

Brrvd/ce naaoz C414l 1Mai 8 Sg$. IN ame 3 JA d!

Cour nie - C»
ân dop. o ouftC

i ac md COL s.1ad SaU. I ol
~acadien Bea journal.
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1 orliqr M4 sr c, Mnite. effective,
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latiacolaienranatltert.tos. Brruele aux ti- Unis le :6 Ott s894. Agente udemanndne.
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dut-ni n.04 i re nro à Iot épandu a[irt ihl 92,uttla d . >Ia fromage, celle rces it la mefileure du monde lion
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Woogirtoek WIud »iotorCo- Contributionanuerlei et0.-Les membres leBpep'.tao rn obe 'disru~ 0  rethor,_ importateur et &iereai de
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L A RIâf TI11I le &UEf, Platre pour la Terre BEURU F, FROMAGE, VEAUX., T&II E A VENDUE.
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SUPERPHOSPHATES
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D'ENGRAIS PARFAITS.
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MOINTREC&L t t...ee .. d. 2C dhu.. peu. susivre let AqlItM de tctrxiO à.dlpeudanm.et de
tutes t U.. .cl rdiPeAdautodtt deuttae. elle- li faIt fttt itmailliWe laeoi.uautCWult.

N*Orvr.A"-itz. c f.iu :.c e»t esxea reeueuseiu %aam. es aton Itdepc'da1 dem dentes donent cast tc-
de '5i"t * iatwap pi.. t*girt que wtatme £allaieua. AaI tu e* ftî zou i. et ie de ete mCet- ou .

t,~tt L'~AL.,de toutr te e peruutraMii ~tueutLr.epupee~c le àudot . lplu. sedat u riuo.S.
Iaedlttcifceenté .ulh.Squli ieue le mrc6.

-LI d. dei gtiL-?aon Bras.irucanefpituuNoxanCo., Uimimed
Dt"e _aque s4kw..

GANTU 1: RLE d.1 OT1ADES POU THOS. BELAIR. Agent Gen'l 416 rua St. Paul, X0ONTREÂAJý
bal, vxetett

Press àiagu. aoi. LA GAZAa..ho

Uet ~ ~ ~ e utcul 4 =$l eut Laué seul unirêIo
flotvelet et tece. . '!i: ?A 5

deiltst. cemple datant dot.d dcl-didt-

ÉPIosfxzuCÉEj ts...-flàtuu-1 Pateuie, u ==l891c clochebrd 18m4nu. n"ssec let EUBSQIFE rfflS. P. de m d. -lwL Latz4 moulal tr pouas ce mla u = .a
or}$ tetet "a4 Boutc&s marcé fut lana arond qui m pluse

A frreaq'er ulei,?ee <70 eZpLIrt lat saut briser Io foin. et Wec teit" le tenis d'eu are elfacei.Vqe nte outl.pe.

GRAMN DE TRÈPLF.et de GRAIXE aI£ Xi1< plus lb&fre et plutsrt qu'tcue Measue le md.
«.ahelèe ot ôaliullo. Xcrlvétperpet; Cat cavte 6 ml.

La ~ ~ ~ *n max iost.etue litre. - J Vibtalae"t.. ont deu zebietuz, uua à Tel. Umce à
Lobmoue 6 EI.N" ourlesvêaux resot d trtsdama4tsLt., tutle lm. locai.

t14e-s 1 in% déal J. B. DORÉ ET FILS, mattufacturierii, Laprairie Q.
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